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t E D R O I T 

HEREDITAIRE» fc& 
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Vant que d’entrer x^ails les Re^ 
marques particulières que j’ai 
promis de donner , fur le Livre 
dont je viens d’ache\ v er le Pré-, 
c.is ; il eft à propos de dire un 
T • , . . / . mot du Cara&ére de ceux qui 
tn font les Auteurs » aufli bien que du DefV 
' <ein qu’ils ont eu dans la campofition d’un 
Ouvrage fi étudié. A fe régler par ce qui eft 
maitjué dans la page du Titre , ..il y auroic 
* lieu de croire que c’tft une Perfonne de dil- 
tindtion qui l’a écrit. En éfet, la beauté du 
fliie & le brillant des penfées , qui régnent 
dans tout l’Ouvrage, montrent que c’eft la 
production d’ün Homme d’Efprit. & d'érudi- 
tion* Mais, à en juger félon les àparences .qu’jl 
y st . , qu’une certaine Perfonne , qui confeflc 
avoir eu foin de le faire paftèr fous la Prdîè* 
a Droit d’y prétendre que.lqué chofe; & fioq 
T . t .A coft. 
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i R E M A R au E S 

confidére la multitude des Citations qui de^ 
mandent plus de connoiflance , tant dans l’Hilf» 
toire & les Lois que dans les matières Théolo- 
giques, qu'il n’cft ordinaire à une Perfonne 
feule de poflèder , toutes ces raifons doivent 
nous faire croire fans fcrupule , que c’eft le^ 
travail des plus habiles Ecrivains d’entre les 
Non-jureurs 8c les Jacobijtes, qui ont contri- 
bué de concert à la Fabrique de ce puiflant ^ 
Boulevar , que ceux de leijr Parti apellent im- 
prenable, à defiein de combattre 8c de ren. 
verfer le Gouvernement de cette Nation tel 
qu'il eft 4 préfent établi. - - 

Le jugement que nous faifons qu’il y a eü 
plufieurs mains qqi pnt cpncuru à en fournir 
les différens matériaux , ne doit pas paflèr pouf 
une (impie .Conjeéture; d'autant plus, (inqus 
confidérons de près l’arangement 8c la liaifbn 
de cet Edifice. Il eft vrai que les Pierres en 
font très bien taillées , le Bois fort poli , la 
Sculpture excellente; il y a cependant un de- 
faut dans le Ciment qu’on y a employé, le- 
quel faute aux yeux par les fentes fie les ou- 
vertures qu’on y aperçoit. Et il faut dire la 
vérité que toute cette fuperbe ftruéture eft 
compofée de tant de Pièces ;de raport 8c fi dis- 
cordantes , qu’il étoit fort dificile , pour ne pas* 
dire impoflible , que le meilleur Artifte les 
pût bien unir eniemble. Mais fans chercher ' 
de détour, je dirai que ce Livre confifte dans 
une grande variété de Faits Hiftoriques, de 
jMaximes , 8c de Railonnemens exprimez avec 
un ftile coulant fie fleuri ; mais qu’il s’y trou- 
ve tant de Contradictions 8c d’Abfurditez qui 
ne laiftent pas d’avoir quelque chofe d’éblouïf* 

- • fantj 
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fur le Droit Héréditaire 3 &c. 3 

font, qu’il n’eft pas croyable que tout l’CUu 
vrage foit la produ&ion d’un feul Efprit. Pour 
peu d'attention que le Le&eur y fafle, il y 
trouvera des Faits hiftoriques qui fe contredis 
fent, des Loix qui fe renverfent, des Points 
de Théologie qui fe réfutent réciproquement 
fur des fujets qui ont un même raport: Defaut 
que je ne faurois imputer à aucun Particulier, 
jufqucs à ce que je fois .convaincu que la trop, 
bonne opinion que j’ai conçu de la Licérature de 
Ces Memcurs, m’a fait tomber daps un autre. 

On n'aura pas plutôt comparé le Titre & la 
Deflein aparent du Livre avec les matières qui 
y font contenues, qu’on y trouvera une Contra^ 
diéfcion manifeftç. Le Defièîn paroît être , do 
défendre le Droit Héréditaire de la Couronne 
à’ Angleterre , de mettre l’Hiftoire de la Suççeft 
lion , depuis Guillaume le Conquérant , .dans 
fon véritable jour, & de foûtenir là Conftitu-» 
tion du Gouvernement Anglois. * Mais feloni 
les fujets qui font traitez , nous trouverons 
que les Auteurs, ( car il les faut ainfi apeller) 
établiflènt dans un endroit , le Droit Hérédis 
taire, & que dans un autre , ils le détruifent: 
Qu’ils prétendent , que quelquefois une Abdi- 
cation , même tacite, & en d'autres te ms qu'uni 
Teftament fufit pour difpofer de la Couronne 
fous un Gouvernement légitime. La vérité 
cil: , que dans le fonds leur deflein tend à 
ouvrif une Parte pour introduire par fon mo^ 
yen le Prétendant. Soit qu'ils lui donnent le 
Droit par la voye d'Héritage , de Ceffîon , ou 
de Teftament , tout leur eft égal. L’uni.» 
èue vûë de leurs travaux & tout le fujet de 
leurs: peines eft de lui faciliter une entrée* 

A î Dané 



4 REMARQUES 

Dans cette intention ils paflent par defliis Sc 
foulent aux pieds, fans aucun Refpeét, tous 
les Droits Parlementaires j rendent toute la 
Nation coupable de Trahifon & de Rébellion, 
taxent d’Uiurpation notre glorieux Libérateur, 
le Roi Guillaume & ils voudraient envelo- 
per notre très Excellente 6c très Légitime 
Souveraine dans les mêmes aeufations , fi 
ce n’étojt que par un .tour de la Morale des 
Jéfuites , ils croyent qu’il eft dè leur pru- 
dence de la juftifier , fur le faux préjugé qju’ils 
ont de fon intention pour ajfurer la Couronne à 
celui à qui elle apartient en propre. C'efl: allez 
parler des Auteurs 6c de leur deflèin en géné- 
ral , venons à confiderer en particulier de la 
manière qu’ils font venus à bout de leur Ou- 
vrage. Que fi en les fuivant pas à pas à tra- 
vers des détours & des faux-fuyans qu’ils fe 
tracent dans l’Hilloire, ÔC dans les Loix aufii 
bien que dans les Ecritures , nous pouvons 
mettre en évidence la foiblefTe de leurs Prin- 
cipes; nous aurons raifon d’efpérer que toute 
la Conftruéfcion de leur Edifice fera détruite 
de fonds en comble , 6c qu’à la manière des 
Châteaux enchantez , qui ne fubfîftent que par 
un Efprit d’illufion , cet Ouvrage imaginaire 
s'évanouira aux aproches de la vérité. 

La première * démarche de nos Auteurs a 
je ne ‘fai quoi de méchant augure, 6c promet 
plufieurs Chutes avant qu’ils arrivent au bout 
de leur Courfe. 11 femble qu’ils trébuchent , 
s’il m’eft permis de parler ainfi , au Pas de la 
porte. Us Prétendent d'abord que ce fut du- 
rant l'Ufurpation qui Succéda au Régne de Char - 

. le» 

. * Pag. i . Première faufiité avancée pur les tuteurs. 
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fur le 'Droit Héréditaire , Scc. q 

tes I. qu'on commença pour la première fois d'en - 
feigner publiquement , qu'on étoit obligé de faire 
Hommage lige aux Puijfances qui font en poffef» 
fion. Mais les Auteurs .eux-mêmes nous infor- 
ment que la Diftin&ion dont ils «parlent dis 
Rois de fure & des Rois de Faélo , ou ce qui 
eft le même des Rois, en éfet & non pas de 
Droit , a été en ufage plufieurs Siècles aupa- 
ravant ,* c’eft ce qui paroît dans l’Original , * 
par leurs propres Paroles & Citations ; à quoi 
je puis ajouter l’Hiftoirc de Milord Bacon du 
Régne d'Henri VII. 

Les Auteurs ne font pas plus heureux dans 
la Propofition ftiivante. tQue la Révolution 
de 1688. a commencé, continué, été établie 
& juftifiée* fur ces Principes, que l’obéïflan- 
ce n’étoit pas duc à tous les Rois en pofl'effion ; 
que la Dépofition du Roi 'Jaques étoit légiti- 
me: Que le Roi Guillaume & la Reine Marie 
avoient été légitimement mis en pofl'effion, &c. 
Car la principale Raifon pourquoi les Sei- 
gneurs décidèrent le 6 e . Février 1688—9. Qltele 
Prince la Princejfe d‘ Or ange feront déclarez Roi 

Reine d'Angleterre f & de toutes les Principau- 
tez qui y apar tiennent.., fut que le Trône étoit 
vacant. Je fuis bien aife d’avoir fujet de parler, en 
une fi bonne rencontre de M. Paul Foley , lequel 
n’héfita point de dirc/’qu’il étoit Çaflure qu’il n’y 
, avoit point de danger d’ébranler les premiers. 
,fondemens dans le Casdontils’agifl’oit , où ils 
, prenoient des npefures qui étoient conformes 
,à nos Loix & àlaConftitution de notre Gou- 
vernement j Car quoi que cette Monarchie foit. 

A 3 Héré,; 

*. Pag. no. 130. 131. 148. 149. 150. C"c. 

t Seconde Faujfeté. 

$ yôycK les debats touchant le Trône y je tnU 
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6 R E M A R Q.U E S 

, Héréditaire félon le Cours ordinaire de la Suc» 
, ceffion ; cependant , il peut arriver des incidcns , 
, où Vdn ne peut pas s’accommoder à cet ufage , 
, fans qu’il ne s’enfuivj^une entière ceflation de 
, Goüvernqment.Enéfet.jc fupofe,^«/ff-/-//,que 
, toute la Poftérité Royale foie finie, dévrions- 
, nous pour cela n'avoir point du tout de Gouver- 
nement? Et qui aurions-nous alors pour nous 
, Gouverner que les Seigneurs & les Commu» 
,nes? Et jecroisqueleCaseft à peu près fem- 
, blable , lors qu’on ne fait de quoi eft devenu 
,1e Succefleur; car s’ilyértavoit eu un, nous 
,en aurions déjà eu des nouvelles. Quelle fe* 
^roit la raifon d’ou vient que dans le Cas pré* 
, cèdent, le Gouvernement ferait dévolu aux 
, Seigneurs ôc aux Communes , finon parce 
, qu’ïi n’y a point de Roi ? C’eft pour cela 
,que puis qu’ils repréfentent la Nation , ils 
,nnt tout ce qui cft relié d’Autorité pour là 
^Gouverner , & doivent en fubftituant un 
, Succefleur lupléer au détaüf qui le trouve. Il eft 
vrai qu’un autre Membre de la Chambre-Bafle 
continua en difant, qu’on avoit déclare, "que 
,4e Précédent Roi Jaques avoit rompu le 
j Coiuraét Original , violé les Loix foniamen- 
, talcs , s’étoit retiré de lui-même du Royàu- 
, me , & avoit quitté le Gouvernement ; mais 
le même Monfieur infifta ” que c’étoit donc 
, une nécefiité d’efi venir à quelque Conclu» 
,fion* & que celle-ci étoit la plus naturelle, 
, que puifque la Nation étoit laiflee lans Roi , 
, il faloit donc conclure que le Trône étoit va» 
,cant. Après que ceux qui parloient pour lesSei» 
gneurs furent retournez dans leur Chambre , 
Je Comte de Danby y le Precedent Duc de Leeds t 
fit aufli une belle Harangue pour prouver , 
?.. • •' que 
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fur le 'Drôit Héréditaire j &c. 7 

que lè Trône étoit vacant, & la néceffité qu’il 
y avoit d'y lettre îé Prince & la Piinrcefîè 
9 ’ Orange , en quoi il fut fécondé du Précè- 
dent Marquis' HalHfdx j là-deflirs, on vota la 
fufdite réfolution qui l'emporta de 6 $. voix 
contre 4,. Il, y eut c ni ai te une Déclaration 
des mêmes Railons qui avoient engagé les Sei- 
gneurs & les Communes de déclarer le Trône 
vacant , laquelle fut préfentce le 1 3. de Février 
par les deux Chambres au Prince & à la Prin-* 
celle à' Orange , & enfuite réduite en Aéle. H 
ne paroît pas non plus qu'en aucune Allèm- 
blée , ou Parlement , on ait juftifié la Révo- 
lut ion fur ce Principe, que VObétJfance n'efi pas 
dàe à tous les Rois en pojfejjion , qui eft la fé- 
condé. Erreur ou fàufleté que je prends la li- 
berté d'attribuer à nos Auteurs. 

Ayant de palier outre,- je préviens les Lec- 
teurs , que je ne m'engage pas de réfuter les 
petites Chicanes qu’ils font au Do&eur Hidgen. 
Je ne doute pas que ce favant Homme ne décou- 
vre & ne détruite la fàufleté. des lophilmes de 
tes Adverfaires, & qu’il ne fe défende lui-mê- 
me bien mieux que je ne prétends faire. Je ne 
m’attacherai donc pas beaucoup aux Conle- 
qucnces forcées , qu’ils ont voulu tirer de $c 
qu’il fondent au fujet del’UlurpateurCVff»we«. 
Je ne lâurois pourtant m’empêcher d’obferver, . 
qu'ils ont une Opinion bien médiocre de fon. 
lavoir auflî bien que de fon Jugement, de 
s’imaginer, qu’il voulût maintenir , que les 
**ois Etats ont le pouvoir de dépofer des Rois 
légitimes. Mais fi le Doéteur loutenoit, que 
les trois Etats ont une Autorité légitime de 
rejeter , de dépofer & de démettre un l'Iran , 



8' R E M A R CL U E S 

Un Emporté , & u# Idiot , pour mettre fur le 
Trône un Prince de la Familie Royale, quoi» 
qu’il ne tût pas le plus proche félon les degrez 
du Sang, il ne manqueroit pas d’éxemples de- 
dans & dehors le Royaume pour s’en tirer 
avec honneur Les Exemples de cette nature 
ont été fi fréquens & ont fait tant de bruit , 
que je ne veux pas arrêter mes Leâeurs dans 
le récit que j’en pourrois faire. • • • . 1 

Je pafitrai auffi fous filence ce que les Au- 
teurs objectent au Dofteur Hidgyi . lorlau’ils 
avancent , que notre Seigneur juflifie la dépens 
dance des Peuples fujets à l’Empereur Romain , 
par cette feule raifon, qu'il étoit en pojjejjton du 
Gouvernement j parce que cette Obÿ éhon fera 
examinée en fon lieu. Je tranche court , pour 
•venir à la principale Qneftion , lavoir,- fi le 
Royaume d’ Angleterre eft Héréditaire ? Ou s’il 
apartient de Droit à quiconque en obtient la' 
poflèfiïon ? autrement, fi le Royaume apartient 
aux légitimes Héritiers, ou aux Aéluels Pof- 
feflèursü Le Doébeur Htdgen reconnoît que " la 
,Couronneeft Héréditaire,tnaisaufliil aflure que' 
»de Droit Héréditairepeutêtre limité par le Par- 
, Jemént; qu’un Roi placé fur leTrônepar les 
i $tats du Royaume , eft un véritable & légitime 
Roi pendant fon Régne j que les deux Reines* 
Marie &c Elizabeth , tùrentj’une & l’autre d’une 
naiflànce illégitime,* & cependant qu’elles eu- 
rent un légitime Droit; enfin, que félon la 
Do&rine du Sauveur , l’Qbéïftânce eft dû© à 
k Puiflânce qui pofTéde , & félon la Loi d7 
Nature; à celle qui protège. C’eft ici que n?« 
Auteurs entreprennent de renverfer un fi 
terne qui juftifie & défend la dernière & Kq- 
h . •> \ i,',./,-. . /eufi 



fur le T)roit Héréditaire. > &c. 9 

reufc Révolution , & de montrer qu’après 
qu’elle a été faite, il n’étoit pas même légiti- 
me de s’y foûmettrc. Ils Prétendent pour ce- 
la que la Monarchie Angloife , efi attachée à une 
Famille & p.ajfe fuccejffivement félon la proximité 
de Sang d’un Héritier à un autre , fur le même 
pié que celées de France, d’Efpagne,, de Por- 
tugal , de Dannemark & de Hongrie , & de 
toutes les Prinçipautez du Monde. Telle eft, 
ajoûtent-ils , la Monarchie Angloife qui a été 
Gouvernée fucceffivement plus de neuf cens 
ans par une même Famille Royale. Voila ce 
qu’on peut apeller yne Defcription de la Mo. 
iiarebie Angloife , çonçûç en termes clairs, po- 
sitifs 6c formels ; Par là un Chinois , un Tar- 
tare » ou tout autre étrange» , qui feroit tout ^ 
fait ignora^dans l’Hiftoire à? Angleterre , n’au- 
roit pas de peine à s’imaginer que la Couron- 
ne de ce Royaume a continué l’efpace deçoo. 
ans dans une Famille , & qu’elle a toujours 
paflé en ligne direéte à l’Héritier , qui eft lç 
premier lelon le degré du Sang. Qu’on me 
dife don a jamais rien avancé qui fut plusma- 
nifeftement faux que cela ? Pour le prouver, 
je n’ai point be foin d’autres Autoritez que cel- 
les de mes Auteurs mêmes , qui tombent d’ac- 
cord ” qu’il eft an ivé bien des fois, que cette Suc- 
, ceflion en droite Ligne a difeontinué, tantôt par 
,1a Ceflion du premier Héritier, & tantôt par des 
Teftamens; quelquefois par Conquête, & d’au- 
, très fois fous les faufles aparences du Droit Héréj- 
, ditaire. Mais le Droit a toujours été ce qu’on a 
, prétendu avoir, comme l’infraébion ma.nifefte de 
, c« même Droit a toujours été ce qu,’ont condam- 
, né tous les Gens de bien , dans le tems que cela a 
'i ' A y , duré 


10 R E MAR QU E S 

j duré ce que-route la Nation auffi n’a pû fou Fri?; 

, laquelle a toujours rétabli les légitimes Héri- 
, tiers , 8tc. Après cela je demande à tout Homme, 
îàifonnable * ce qu'eft devenue la Deftription 
que les Auteurs nous ont donné de la Monarchie 
Angloife ? Où eft la Succeffion du premier 
Héritier en Ligne directe pendant d’efpace de 
90a ans ? Mais puifque félon nos Auteurs , 
rien ne détermine mieux de quelle Efpéce font 
les Ghofes , que la manière dont elles ont 
toujours également fubfifté , fi je puis mon- 
trer que dans tous les diférens changemens 
qui font arrivez dans la Succeffion d’ Angle- 
ttrre , tous les Droits de quelque forte qu'ils 
ayent été, ont toûjours paru imparfaits, julques 
à ce qu’ils fùfient tonfirmtz par l^arlement , 
je pourrai #uffi dire avec aflurance^£#tf/<* Conf- 
titution du Gouvernement Anglois eft une Monar 
ihie Héréditaire limitée par le Parlement. 

Pour prouve* cette Définition de laConfti-, 
tution dü Gouvernement Anglois , qui eft en 
cela excellente, de défendre en même tems la. 
dernière Révolution , utiffi bien que la Succef- 
fion ProteftaMé dans ht très illuftre & trcsfe- 
réniffime Marfbn d'Hanover $ je prie mes Lec^ 
teurs d’obferver, que je n'entre point en con- 
noifiance de ce que les Anglais ofit quelque- 
fois pratiqué; que cependant ils ont toûjours. 
été comme iis font aujourd’hui , & le ieront 
toujours, én Droit de dïfpofer d’eux-mêmes w 
de la manière qu’ils le jugeront le plus propre 
. pour la confervatiou de leur Liberté & de leurs 
Biens , auffi-bien que pour fe procurer ce qui 
peut faire leur félicité à tous autres égards. Gicft 
fur ce Principe qu’ils fc font toujours conduits, 

depuis,. 



fur le Droit Héréditaire , 8cc. 1 1 
depuis le tems que la Nation fubfiftfc. Que fi 
quelques fois ils fe iont trompez dans la Per- 
Tonne , ou mépris dans les Forihalitez , rare- 
ment ils ont manqué d’y apoiter aüfii-tôt les 
remèdes les plus propres , foit en re&ifianc 
leurs Erreurs pafiées , ou fcn prévenant les in- 
convéniens qui en poudroient naître. Voila la 
Véritable Origine de tant de Ghangemens qui 
font arrivez dans la Succefiion à! Angleterre 5 8c 
d’où font venues Màgna. Cbarta , la grande 
Chartre , & les autres Loix qui ont été faites 
pour la Défence des Privilèges & de la Liber- 
té des Sujet*. Par là on peut réfuter les rc. 
proches de ceux qui par ignorance ou calom- 
nie nous font paflèr pour la Nation la plus 
Changeante de toute l 'Europe ; car quoiqu’il y 
ait eu diverfes Conftitutions qu’on n’a faites 
qu’afin , pour ainfi dire, de s’acoramoder au 
tems; il n’y a cependant point de Nation qui 
ait plus de confiance dans fon Amour pour la 
Liberté , aufli-bien que dans la pourfuite des 
moyens propres à l’obtenir , ou à la confer- 
ver. D’ailleurs , notre manière d’établir un 
Chef de Gouvernement a cela de louable, 
qu’elle tient un milieu entre des deux extré- 
mitez qui font vicieufes , je veux dire entre 
l’Elettion , 8c la Succefiion en Droite Ligne. 
L’EleéHon d’un nouveau Souverain, à la mort 
ou au Décès de chaque Roi, nous expoferoità 
toutes*les Incertitudes, Brouilleries , Conci- 
lions , Brigues 8c autres ddordres qui font fi 
ordinaires dans les Royaumes électifs ; comme 
aufii de l'autre côté , une Succefiion abfolu- 
ment Héréditaire ,* nous afiujétiroit , fans ref- 
fource à desTirans, des Emportez , t des Fous, 


ii Rr E M A R dU E S 

ou des Idiots qui auroicnt le pouvoir de nous 
gouverner. C'cft pourquoi ç’a toûjours été 
condamnent la Coutume & la Pratique, dans 
tous les Ages . de limiter la Suscejfion à une certaine 
Ligne >fous quelques conditions ,pour éviter toutes les 
difputes £s? les defordres des fréquentes Elections ; 
mais toutes fois de conferver toâjours le pouvoir 
d’exclure le premier du Sang , s'il efi inhabile à 
régner ; ou quand il en fer oit capable , s’il n’y efi 
pas auffi propre qu’un autre de la même Famille 
qui a des qualitez qui l’en rendent plus digne ; 
fouvent , pour de grandes & importantes raifons , 
de transporter tout à fait le Droit de la Succef • 

Jion dé une Ligne à. une autre. C’eft ce qui pa- , 
roîr fi évidemment par nos Loix , & ce qui 
eft fi expreflement marqué dans nos Hiftoiies, 
qu’on a de la peine à s’imaginer qu’aucun An- 
glois en puifleétre ignorant : £n quoi nos 
Auteurs t>nt eu bien peu d'honneur, lorlqu’ils 
ont avancé , que la. Monauchie Angloife efi Héré* 
dit aire , C? qu’elle a paffé aux Héritiers enDroi • 
te Ligne pendant l’efpace de. neuf cens ans. Nos Au- 
teurs preflent là-defius, & difent que ces Confti- 
tutions conformes au tems , furent comme des 
lemences qui tombèrent fur la pierre, & qu’aucu- 
ne ne fubfifta allez, de tems pour gagner le Droit 
de Prefcription; d’autant qu’on peut regarder la 
Ligne Héréditaire comme un Arbre , qui a 
été plufieurs fois coupé jufqu’à la luperficie 
de la terre, mais la louche des racines qei étoie 
comme enfevelie deflous a repouflé&acrû jufi 
ques aux Cieux. Tout cela n’cmpéche pas, 
que fi , en tirant la Ligne de Succeflîon aufii 
loin que les Auteurs font* qui eft jufques à 
Edouard le Confeflcur , je fais connoître fea- 

fiblcmenr. 
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feulement , que ces Rois , dont ils tirent de 
fuite des preuves pour défendre le Droit abfo- 
lüment Héréditaire , n’ont eux-mêmes eu au- 
clfn Droit, oü que s’ils en ont eu * ils l’ont 
reçu du Parlement , j’efpére que ce fera fait 
de* leur PrefCription chimérique de neuf Cen- 
turies, ou de leur Droit imaginaire qu’ils font 
durer yyd. Et qu’au contraire on fera perfua- 
dé que le Droit qui vient par la voye du Par- 
lement cft l'unique qui peut prétendre à la ' 
Prefcriptiori. '..'J • 

Du tems des Saxons , on avoit fi peu d’é- 
gard à la Succeflion en droite Ligne , ou aux 
Teftamens & dernières volontez des Rois qui 
avoient précédé, qu’il n’eft prefque parle que 
d’Ele&ions qui fe faifoient alors avant le Cou- 
ronnement de chaque Roi. Edouard furnommc 
le Confeflèüè , & le dernier de là Race Sa- 
xonne , ne Succéda point par Droit de Naif- 
fance à Hardikcanute le Danois; car le vérita» 
ble Heritier qui étoit Edouard fon Neveu , 
Fils de fon Frère aîné Edmond Ironfide & Père 
d’ Edgar d Atbeling fut fejetté. C’étoit une cho- 
fe fi connue qu ‘Edouard le Confefleur n’avoic 
point de Droit naturel , qu ’Ardred Abbé de Ri- 
val tâcha de lui attribuer urt Droit furnaturel 
& Divin , â l*ûccafion d’un longe qu’avoit fait 
un Moine, qui déclara, qu’il avoit été élû dès 
le fein de la merc : Mais quand cela auroit été 
vrai, cette Elt&ion n’auroit été d’aucun éfet, 
à caufe d’ Edmond Ironfide qui intervint, & des 
trois Rois Danois qui luccéderent depuis. La 
vérité eft qu Edouard Fils du' Roi Ethelred du 
côté de la Reine Emme fut, au raport àdlnguU 
fus . élû Roi d’une voix commune j & cela 

parti^ 
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particuliérement par le crédit du Comte God . 
win dont le Çon|efièur ^voit époulé la Fille , 
ÔC ce fût, $ le coqfidçration 8c fous l’efpérancç 
de ce Mariage , que ce perfide s’emprcfla fi 
fort à l’EIeêhon ^Edouard- J'apellc ce Com* 
te perfide, parcequ’d fcrvit à Alfred de malheu- 
reux inftrument pour faire perdre les yeux au 
Frère du Roi . lelon le témoignage de Hun - 
tingdon , & même la ' vie félon le récit des au- 
tres. Ce n’eft pas Seulement les Hiftoricns 
• que j’ai déjà cirez qui nous font connoître 
q ü* Édouard le Confcfieur ne paroît pas fiir 
le Trône par Droit Héréditaire , mais nous 
l’aprenons encore du Moine Guillaume de Ma» 
lemsbury ; car quoique, quand il parle de fort 
avenement à la Couronne , il nous difé feule- 
ment que Regnum fufcepit } c’eft à dire il fe 
chargea du Gouvernement ; Cependant le 
même Auteur noué informe dans la fuite , 
que jorlque le Roi fç fçntit décliner de vieil- 
lefle , confidérant qti’il n’evoic point d'enfans, 
& que iç§ Fils du Comte Godwin devenoient 
tous les jours plus puiflans » il dépêçha au Roi 
de Hçngrie , pour le prier de lui envoyer 
Edquaxdi le Fils de fon Ffére Edmond, avec 
toute fa Famille. Cet Edouard , que Garni con - 
trajgpit de fortir du Roï’aume, avoit été reçu 
fort obligeamment par C« Roi , lequel au ra- 
port de XroxnHm i lùî donna , comme au vérita- 
ble Héritier de la Couronne d’Angleterre 
jigatka , Fille de fqn Frère Henri , Empereur 
<f Allemagne- Sur 1-invitatron du Confefl'eur, 
fon Neveu EdeMfiïf^Qn apelloit auffi Outlaw i 
revint avçp fa Famille, & le Roi déclaiaqu’£« 
douard Qutlaw , ou Es Fils fucecderoient au . 

ftoyau- 
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Royaume Hérédité à' Angleterre#. que c’étoit 
pour lui une confolation de pouvoir fupléer à 
fon défaut d’Enfans par leur moïen , ainfi que 
Guillaume de Malembury l’exprime en pro- 
pres termes. , 

Mais Ingulphù, s qui lervit qüelqiie tems de 
Secrétaire à Guillaume le Conquérant, nous 
dit qu’ Edouard le Canfeflêur, qui avoir beau- 
coup d’inclination pour, les Normans, parmi • 
Jefqiicls il avoit été élevé , votant qu -Edgar , 
Fils d 'Edouard Outlaw , qui étoit depuis peti 
décédé , n’éroit point propre au Gouverne- 
ment , tant pour les défauts de fon Corps que 
parle manque de Courage ; & déplus, que la 
ijombreufe & méchante Famille du Comte 
Godwin* aügmcntbit en pouvoir de jour en 
jour , il tourna fes penfées für fon Parent 
Guillaume Duc de Nortpandje , & déclara fo« 
lennellcment qu'il devoit lui fuccéder dans le 
Royaume Angleterre Voici un grand té- 
moignage de l'Exclufion du véritable Héritier, 
Un Roi qui n’avoit point de Droit à la Cou- 
ronne , félon la proximité du Sang, eh prive a- 
près fa mort celui qui avoit plus de Droit à 
ün autre, qui étoit né illégitimement, & qui 
par conféqucnt , ûiivant l’opinion des Défen- 
feurs du Droit Héréditaire n’étant reconnu 
par la Loi d'aucun Saug j nullius Film , ne 
pouvoit prétendre à aucun Héritage. C'eft- 
là cependant le fondement fur lequel ils a- 
puyent leur faux fyftême du Droit abfolu* 
ment Héréditaire. ’.t •'£.!•' * , 

Mettons cette importante afàire dans un plus 
grand jour. Pour ccla T je me fervirai des lu- 
mières que le Chevalier l’empli nous donne 
✓ dans 
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dans le récit luivant. „ Ufi perlécution qu’JF«* 

, douar d foufrit de la part de fes Ennemis, fous 
, le Régne de Hardikcanute le Danois , l’obligea 
i de quitter V Angleterre & de chercher un lieu 
, de refuge en Normandie, où il fut reçû d’u- 
, ne manière très obligeante } & noblement 
traité par le Duc, il y demeura long tems , 

, aufli-bien qu’une grande quantité d ’ Anglois t 
, qui étant demeurez atachez à la jüftice de 
, fon Parti , avoient fuivi fa deftinée 8c eu 
, part aux fujets de Ion Baniflèment , de même 
, qu’ils en partageoint avec lui les Douceurs. 

, Les uns trouvèrent des Emplois, les autres fi- , 
, rent des Alliances. Il n’y en eut point qui 
, ne reçût quelque faveur & quelque honnê- 
teté en Normandie. Ces bons fervices pro- 
, duifirent une fi grande amitié entre les uns 
, & les aurres , que quelques Ecrivains rapor- 
, tent, qu 'Edouard durant fon féjour à la Cour 
, de Normandie , promit au Duc Robert , qu’en 
, cas qu’il recouvrât le Royaume d ’ Angleterre 
,& qu’il mourût fans Enfans, il lui laifleroit la 
, Couronne. Il arriva que le Roi Edouard fat 
, rétabli par le Pouvoir qu’avoit le Comtp 
jGodwin, ou plutôt par le mécontentement u- 
, niverlcl des Anglois contre la Race & le 
, Gouvernement des Danois ; mais il eft cer- 
tain que le Roi , après (on Rétablifleinent , 8c 
, peut-être avant fon premier Avènement à la 
, Couronne, fe montra toujours plus favorable 
i & partial envers les Normands qu’envers 
,les Anglois, qui en général n’en étôient pas 
,contens : Sur tout le Comte Godwin 8c fort 
, Fils Harold en furent fiofenfez, qu’ils en ti- 
trèrent unfu}ec8c un pretexte de foulevement 

. > ^ 
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i qui paroiffoit dangereux; mais ils furent con- 
, trains, par le mauvais fuccès qu'ils curent, 
, de quiter le Royaume & de s’enfuir en Flan* 
,dresi & quelque tems après le Roi les réta. 
, blit 8c les reçut plus par force que d’un 
, libre confentement. Le Duc Guillaume qui 
, fut le Conquérant , après avoir fini toutes les 
, Guerres qu’il eut avec la France , fit un Voya- 
, go en Angleterre où il fut reçu & traité par 
, le Roi Edouard avec la même affabilité qu'il 
, avoit rencontré à la Cour de Normandie. 
, Dans cette vifitc , quelques Auteurs nffurenc 
, que le Duc s’infinua fi avant dans l’eftirae & 
, les bonnes grâces du Roi , qu’il renouvella 
, au Fils la Promeflè qu’il avoit autrefois faite 
, au Pcre, de lui laiffer par Teftament laCou- 
, ronne , en cas qu’il mourût fans lignée; Quel» 
, que tems après le retour du Duc , Harald 
, Fils du Comte Godutin , & PHcritier de fes 
, grandes & riches Pofleffions en Angleterre , fut 
, forcé par la tempête , ou prétendit l’avoir 
, été, d'aborder fur les Côtes de Normandie t 
, d’où pour fe rafraîchir il alla à la Cour du 
, Duc , 8c après y avoir fait quelque fejour i( 
,fe rendit à celle de France ; 8c dans toutes les 
, deux on lui rendit les honneurs qu’on croyoit 
, être dûs à une Perfonne, qui avoir un fi grand 
, pouvoir 8c qui ctoit fi conêdéré en Anglcter - 
, te. Mais fa dernière Vifite à Paris fut regar- 
jdcc comme un moyen pour mieux déguifer 
,1a véritable intention qu’il avoit eu dans fa 
, première en Normandie ; où il s’engagea d’af- 
, fifter le Duc , après la mort du Roi Edouard , 

, dans fes patentions à la Couronne d 'Angle? 
.terre. Le Roi ne fut pas plûtôt mort, que 

B ’ Guillau. 
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, Guillaume déclara fon Droit à la Couronne 
,en vertu d’un Tellament du Roi , aulli- 
, bien que d’un Engagement de la part d’Ha* 

, raid. Mais le dernier nia au contraire qu’il y 
,eut aucun Tcftament de fait par le défunt 
i Prince; opofa, qu’il l’avoit lui-même nom- 
jiné au lit de la mort , pour, lui fuccéder, 

, delàvoua avoir fait aucune promelTe en Fa* 

, veur du Duc , & employant tout le crédit & 

, l’autorité que fon Pcrc avoit aquis & lui 
, aulfi , dans un état qui ne faifoit que lan* 

, guir & qui n’avoit aucune vigueur fous le 
, Régne d’un pieux , mais foible Prince ; Ha* 

, raid , dis-je , entreprit hardiment de deman* 
,der la Couronne pour lui -même & fans 
, avoir égard au Droit, indépendemment des 
, Peuples , dont il interpretoit le confcntementj 
,-il fut élû Roi par les Seigneurs & ceux des 
, Communes quiétoient de les Amis , ou d’au* 
jtres Perlonnes inconnuës qui affilièrent à fort 
, Couronnement î laiflant d’un côté Edouard 
y Atheling avec Ion Droit incônteftable , mais 
, peu confidéré , & de l’autre à Guillaume avec 
, fes Prétentions , qu’il fondoit fur le Telia* 
, ment du défunt Roi. 

Nos Auteurs du Droit Héréditaire , &c. en* 
treprennent dejuftificr le Roi Edouard le Con- 
fefleur, de l’ulufpâtion qu’on lui impute, par 
fa prétendue intention d’affurer la Couronne 
au légitime Héritier qui étoit Edouard Outlaw, 
ou à fon Fils Edgar d, qu’il fit venir àcedef* 
foin de Hongrie ; mais comment concilieront- 
ils une telle intention , foit aye fon Tella- 
ment, en vertu duquel Guillaume le Conqué- 
rant réclama la Couronne , ou avec fa Dé- 

claration 
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claràtion faite a l’article de la mort, dont Ha. 
raid fe fcrvit pour fe l’atribuer. Qu’ils réfol. 
vent avec tout leur Art & leur Eloquence, 
ce Dilemme , s’ils en peuvent venir à bout. 
Pour moi je me contenterai pour le préfent de 
déclarer ici comme une vérité inconteftablc 
Qu' Edgar d, le légitime Héritier de la Couronne , en 
fut exclus , 6? qu'Harald qui n' avoit pas la main» 
dre apcCrcttce de Droit , s'emparant du ‘Trône , fat 
couronné folennellement par Aldrcd jircheviquè 
d’Totk. 

11 eft vrai qu ’Ingulpbus , Guillaume de Ma*, 
lemsbury , Florentius Brorrqpn <Abbé de * Joreval 
& d’autres Hiftoriens difcrent dans le récit 
qu’ils font de l’avénement d’ Herald à la Cou. 
ronne ; & Bromtdn en particulier nous dit ,• 
qu’après là mort du Confefiéur, quelque-uns 
de la Nobleflè Angloife , tentèrent de faire 
Edgard Roi ; mais ils conviennent tous ert ceci , 
que la plus grande partie de la Nation àvoit 
abandonné le Parti de laSucceflion Héréditai. 
re en afîiftant Herald , pour fè mettre fur le 
Trône, & félon Guillaume de Malcmsbwy tout 
le diférent qui reftoit parmi ceux de la Nation 
étoit , s’ils fe foûmettroient à lui ou au Duc 
Guillaume. D’ailleurs, il faut remarquer qu’Afo. 
raid étoit l’unique, qüi, dëpuisle temsrluRoi 
Egbert , «ut été en pofleflion du Trône d 'An» 
gleterrè , fans être defeendu du Sang Royal de 
Cerdic , à la réferve des trois Princes Danois. 
Car toutes les fois qü’on s’étoit écarté de la 
Droite Ligne , on avoit cependant toujours eu 
de la confidération pour la Famille Royale; 
en forte qu’on avoit choifi l’un ou l’autre 
£our occuper le Trône de fes Ancêtres ; te 
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2 ui a été pareillement oblervé dans 'la fuite. • 
!e n’eft pas à dire pour cela, que l'éxemplc 
à' Harald doive autoriler ceux qui ne font pas 
du Sang Royal dans leurs Ufurpations. Car 
félon lcsHiftoriens ci-defllïs mentionnez, Ha- 
rold monta fur le Trône plutôt par Force 
que par Election ; & qu’il ne peut pas/ à la 
rigueur , être produit comme un exemple entre 
les Rois qui ont été élus. ' Tout ce que j’ai 
deflein de prouver ici, c’ Edgar d > le légi- 
time Héritier, tut une fécondé fois misa l’é- 
cart. 

Le Duc Guilkatni , rempli des Efpérances 
que fon Ambition lui avoit fait concevoir d’a- 
vance, & qu’il avoit entretenues long tems 
dans fon Efprit, & piqué de la perfidie Ha- 
rold à fon égard, aufli-bien que de fon infolen- 
ce envers la Nation Angloife, en fe faififlanc 
de la Couronne & du Gouvernement contre 
toutes les régies de la Juftice , fans avoir au- 
cune aparence de Droit, ce Duc, dis- je, ré- 
folut de mettre en ufage toute (à Puiffance à 
la pourfuite de fes prétentions : Après donc a- 
voir été afllfté d’hommes 8c d’argent, tant^ar 
fes propres Sujets que par pluiïcurs Princes 
Etrangers, il fit de grands Préparatifs pour 
. cette expédition , 8c mit pié à terre, 4 Haf- 
ting dans la Comré de Sujfex au commence- 
ment du mois d’O&obre ic6ff. Il y demeura 
paifîblement environ treize jours pour rafraî- 
chir fes Troupes , auffi-bien que pour atten- 
dre de quelle manière fes Prétentions à la Cou- 
ronne 8c (bfrarrivée à cefujet feroient goûtées 
en Angleterre. Mais il fut bicn-tôt tiré de cet- 
te tranquilité aux aproches d ’Harald qui venoit 
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de défaire l’Armée de fon Frère affilié des 
Danois , 6c qui amenoic avec lui toutes les 
Troupes qui lui étoient reliées, après la Vic- 
toire obtenue à Stamford , d'une manière bien 
chère 6c bien fanglante, comme auffi tour le 
iècours qu’il pût ramafler & inviter par les 
lieux où il palîbit. G’eft une choie qui mé- 
rite d’être obfervée ici , que quoi qu ’Harald 
fûc un Ulurpateur , connu pour tel , d’an 
Tempérament cruel, d’Extraétion Danoife , 6c 
par là defagréable aux Anglois, de plus En- 
nemi de fon propre Sang, 6c qui n’avoit jamais 
triomphé que de fon propre Frère , malgré 
tout cela , il ne laifla pas d’aflcmbler une puif- 
fonte Armée pour s’opofer à l’invafion du Duc 
Guillaume , 6c de trouver environ 60000. 
Hommes, d’une bravoure fufifonte pour per- 
dre leur vie à la défenfc ; car on convient qu’il 
y en eut autant de tuez à la Bataille d 'Hafting , 
où il perdit fa Couronne auffi-bien que la Vie, 
Témoignage des plus aflurez, pour foire voir 
quelles étoient les Forces à! Angleterre en ce tems« 
là , 6c le refpcû que la Nation avoit pour le 
PolTefleur de la Couronne. 

La -Défaite 6c la Mort d ' Harold caula un 
trille 6c étrange changement dans les afoiresj 
car quoi qu’après ce terrible Maflàcre, quel- 
ques-uns choilirent Edgard pour leur Roi, 6c 
parufiènt réfolus de le placer fur le Trône; 
cependant ce defle-irrne fut pas long terfis lans 
échouer : Dans ces entrefaites Guillaume Duc de 
Normandie, prenant avec jullice le titre de 
Conquérant , à caufe de fa Viétoirc 6c des a- 
vantages qu’il remporta apres, *’avança brû- 
lant £c focageant tous les lieux qui s’opo- 
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foient à lui dans fa Marche j jufques à ce 
qu 'Alfred Archevêque d’York , fValflon Evê- 
que de JV ir ce fier 9 Edgar - Atheling , le Chef 
de la Noblefle & de ceux de Londres , avec 
plufieurs autres, firent leurs toûmiflions & lui 
prêtèrent ierment de Fidélité. Par le moyen 
de cette Révolution non feulement le Sang 
Royal des Saxons fut pour jamais rejetté 8c 
exclus , mais encore la Succeflion fut établie 
fur une autre Bafe. Car, félon Oldenburgher , . 
quoique Guillaume 1. femblât pofléder le Royau- 
me en qualité de Conquérant , cependant il 
fonda (on Droit lur l’fileéfcion du Peuple ; car 
après fa Viétoire , il fut établi & élu du Con- 
lentement du Clergé , de Ja Noblefle & du 
Tiers Etat. Pour ce qui eft: d’avoir laiflé par 
Tcftament le Royaume à fon Fils Guillaume 
le Rouxt le même Auteur n’en parle point ; 
mais plûtôt il aflure le contraire , citant d’un 
vieux Livre npellé Liber Cadomenfis , ou le Li. 
vre de Caen en Normandie , ces propres Paro- 
les du Teftament de Guillaume le Conquérant, 
Neminem Regni Anglia conflit uo haredem > non 
enim tantum Decus hareditario jure pofledi ; c’efl: 
a dire je ne nomme point d’Héritier au Royau- 
me à? Angleterre , parce que je n’ai pas pofiédé 
une fi grande Dignité par le Droit Hérédi- 
taire. 

Jufques ici j’ai prouvé par des Témoignages 
autentiques que les deux Princes , dont les Au- 
teurs du Livre qui fert de matière à ces Re- 
marques , déduifent leurs railons touchant le 
Droit abfolument Héréditaire, favoir Edouard 
le Confeflcur*8c Guillaume le Conquérant , n’ont 
pas eu même un tel Droit, Sc qu'ainfi il n’ont 
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pû le tranfmettre à leur Poftérité. Après a. 
voir de cette manière renverlé & ruiné de 
fonds en comble la faufle Hiphqtéfe de nosAd- 
verlaires , parcourons de fuite la Succcflion 
depuis Guillaume le Conquérant jufqu’au tems 
d’apréfent. Par où nous connoîtrons évidcn- 
ment. 1. Que la Couronne n’eft point un Hé- 
ritage en Droite Ligne, a. Qu'elle ne peut 
être aliénée, tranfportée, ou lé£»uéc par fimple 
Aéte, JcTeftament, & la Ccflion du Prince, 
fans un Confentcmenr exprès & k Confirma- 
tion des Etats ou du Parlement. Que par 
conféquent la Couronne d 'Angleterre , félon 
nôtre définition eft un Héritage limité par le 
Parlement. Les Faits que je raporterai font fi 
connus, qu’une Perfonne qui voudroit les ré- 
voquer en doute feroit voir une profonde igno- 
rance dans notre Hiftoirc ; c’eft pourquoi j'é- 
pargnerai aux Lecteurs & à moi auifi l’emba- 
ras des Citations. Ceux qui voudront avoir 
des Garands de ce que j’avancerai, peuvent les 
trouver dans un Livre qui a été mis au jour 
peu de tems apres la Révolution , & réimprime 
dans les * Traitez d’Etat. 

Savoir fi Guillaumel. de la Race Normande 
fit un Teftament , ou non , ce n’eft pas un 
Point fort efleutiel. Guillaume le Roux ion 
fécond Fils y eut fi peu d’égard, qu’il aima 
mieux devoir fon Droit au Peuple dont il 
obtint la Confirmation , après qu’on eut long 
tems délibéréjùr ce fujet, daDS une Affembléc 
générale tenue à IVtjlmynfter par les Reprcfcn- 
tans du Peuple, où Robert Ele Frère aîné fut 
exclus de k Succcflion. Le Peuple ne raan. 
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qua pas non plus de maintenir le Droit qu’il 
lui avoit donné en le défendant contre tous 
les éforts des Normands Ôc de tous autres Par- 
tions du Duc Robert , qui fut une fécondé fois 
rejetté pour l'averfion qu’il avoit de la Nation 
Angloife auffi-bien qu'à caufe de fon humeur 
cruelle: Au lieu que fur la promefle faite par 
Henri y qui étoit un troifiéme Fils, de rétablir 
les anciens Privilèges de la Nation fie d’abolir 
quelques Loix févéres que fon Père avoit fai- 
tes , le Peuple confentit de le faire Roi. A- 
près fa mort , on ne fît point d’atention au 
Droit de l’Impératrice Mathilde fa Fille, mais 
Etienne Comte de Bologne , Fils d 'Adèle , 
Fille du Conquérant , fut, du canfentcmentdu 
Clergé 6c du Peuple , élû Roi , nonobftant 
que Theobald Comte de Blois , fon Frère aîné, 
fut encore en vie. Il adopta enfuitc pour fon 
Héritier Henri II. quoiqu’il eût un Fils nom- 
mé Guillaume qui vivoit encore. Conformément 
à la dilpofîiion qu’il avoit faire, le Parlement 
déclara Henri pour le Succeflèur , malgré le 
Droit que l'autre avoit avant lui, du côté de 
fa Mère. Richard I. qui avoit été confirmé 
dans la Succeffion durant le vivant de fon 
Père, lui luccéda en éfet, & le Pere mort il 
fut élû par les Etats du Royaume. Décédé 
qu’il fut fans Enfans , Arthur le Fils de fon 
fécond Frère auroit dû fuccédcr félon le Droit 
Héréditaire , mais onchoifit fon plus jeune Frc- 
rc , au Couronnement duquel Hubert , Arche- 
vêque de Cantorbery , déclara pour une vérita- 
ble maxime, "que nul, à moins d’être unani- 
j mement élû par tout le Royaume , n’avoic 
, Droit à la Couronne. Et que fi quelqu’un 


fur le TDroit Héréditaire > &c. 

,dc la Famille des Rois défunts avoit plus 
, de mérite que le relie , on devoir con- 
, lentir plus volontiers & plus librement à fon 
, Eleélion : En forte que ceux de la Famille 
, Royale qui avoient du mérite dévoient être 
, préférez aux autres qui en avoient auffi: Jean 
fut après dépofé, pour avoir dégénéré en Tiran , 
& Louis Fils du Roi de France élû en fa place; 
mais parce qu'il voulut introduire le Pouvoir 
arbitraire , contre les Conditions fous lefquel- 
les ou lui avoit mis la Couronne (ur la Tète, 
comme auffi parce qu’on s’aperçût qu’il avoit 
de (Te in d’extirper entièrement la Nation An- 
gloife , julques à en éfacer la mémoire, pour 
toutes ces raifons on le challà de l’Iflc , d’un 
commun accord , & on choifit Henri III. pour 
Roi. Après lui , Edouard I. régna , malgré 
les prétentions de la Mailon de Lancaftre , qui 
foûtint toujours, que Ton Frère Edmond, é. toit 
l'aîné, lequel n’avoit été incapable de porter la 
Couronne qu'à caufc de la diformité de fon 
<£orps. A Edouard I. luccéda Edouard II. fon 
Fils, qui étant devenu un infuportable Tiran, 
fut cité de comparoîtrc en perfonne devant 
la Cour du Parlement , où ayant été accufé 
dans les formes de fon méchant Gouvernement, 
fur, fur la confeffion qu’il fit lui-même de ce dont 
on l’accufoit , folennellement dépofé. Lorf- 
que Edouard III. fon Fils eut été élû d’un 
confentcment unanime , FFa[ter , Archevêque 
de Cantorbery , prêcha le Sermon du Couronne- 
ment , & prit ces Paroles pour fon Texte , Fox 
Populi , Fox Dei , la Voix du Peuple efl la 
Voix de Dieu: Tant on étoit éloigné en ces 
ttms de ces Songes qu’on débite aujourd'hui 
du Droit Divin de nos Monarques } ou que toute 

B 5 puif. 
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jur le 'Droit Héréditaire 3 &cc. 27 
à* Henri , la Couronne relierait à Richard 8c à 
fes Héritiers ; avec celte* Claufe , que fi Henri 
ou quelqu’un en fa confidération tâchoit de 
rendre cet A été nul , Richard entreroit a&ucU 
lement en poflclfion du Trône. En confé- 
quence de quoi, le Duc à* York entreprit de le 
rendre Maître du Trône en vertu de cet A&e, 
allégant qu * Henri avoit enfraint la Conditions 
& Ion Fils Edouard Te fit éfeélivemcnt créer lui* 
même Roi , en vertu du Droit qu’il avoit par. 
ledit ASte de Limitative Après qu’ Edouard IV. 
eut été dépolTédé de Ton Royaume , le Parle** 
ment fubftitua derechef la Couronne à Henri 
V I. ôc à fes Héritiers mâles iflus de lui , 
comme aulfi après eux à ceux qui reltoient de 
George Duc de Clarencc, Frère A’ Edouard IV.- 
lequel fut aulfi déclaré Héritier de Richard 
Duc d'York. Selon tout ce procédé, on voit 
que tous les Droits du Sang , d' Héritage , ou de 
Conquête , font difpenfez par Aftes de Parlement. 
Et que l’Eleétion qui a été fi fouvent mife en 
ufage eft le Fondement ôclefoûtienle plusfoli*» 
de lur quoi le Trône puifle être apuyé. Les 
deux Mailons d’York 8c de Lancaftre ont foû- 
jours eu une fi grande déferencc pour 
l’Autorité du Peuple, qu’ils o* apuyé leurs 
Prétentions fur les A&es de Parlement. Auflî- 
tôt qu 'Edouard eut recouvré la Couronne , il 
fit révoquer la Loi qu’on avoit faite durant 
le tems de fa dépofition , & tailla le Royaume â 
fon Fils Edouard V. Mais Richard , Oncle de ce 
jeune Prince , s’afl'urade fa Perfonnc 8c de celle 
de fon autre Neveu, lesquels il fit mettre dans 
la Tour, & ayant perfuadé la Nation , qu’ils é- 
toient Enfans illégitimes nez d’une autre Fem- 



28 REMARQUES 

me qu’ Edouard IV. a voit dans le teins de (on 
Mariage avec leur Mère, il tut élûRoi, com- 
me Héritier de Richard Duc tfYerk *. à la- 
Pofterité duquel la Couronne avoir été/ fubfti- 
tuée, comme il a été dit, par Aéte dfr Parle- 
ment. Mais après qu’il eut eu la cruauté de 
faire tuer fes Neveux , tout le monde conçût une 
iî grande horreur pour lui à caufe de cette noire 
A&ion , que, quoi qu’il ne fût pas d’ailleurs 
un très méchant Roi , la Nation refolut de ne 
plus demeurer fous lotfcobéïflance ; pour cette 
raifon ils lui opolçrent Henri Duc de Riche *» 
mond qui n’a voit pas le moindre Droit du mon-, 
de ; & en cas que fon Droit eut été bon, 
fa Mère étoit encore vivante , & les prétentions 
qu’il pouvoit avoir n’étoient qu’en qualité de 
ion Heritier. C’eft ce qu’il favoit aufli-bien 
qu’aucun ; C’eft pourquoi ne faifant fond ni fur 
fon propre Droit , ni fur celui de la Reine 
Elizabeth fon Epoufe , beaucoup moins fur ce- 
lui de Conquête, pour la Viétoire que les An-» 
glois avoient gagnée à Bos fFbrthfield , il eut 
foin de fe faire confirmer dans fa Royauté 
par Aéte, de Parlement, afin d’éviter, felonla 
teneur de ccl Aéte, toutes les Ambiguitez ôç 
les Doutes * d’où il s’enfuit que ce: Prince 
croyoit qu’un Aéte de Parlement avoir la ver- 
tu de limiter, tranfporter, faire ccflêr & an- 
nuler tous les autres Droits quelconques. 
Dans la a y. année du Régne de fon FilsÂfc». 
ri VIII. il y eut un Aéte de pafle, où le Par- 
lement déclare qu’il étoit obligé de -pourvoir d'une 
manière tout à fait fâre à la SucceJ/ion. Dans 
ce deflèin , il lubftitua la Couronne à Henri 
VIII- à les Héritiers iûus de lui & de la Rei- 

" ‘ • ne 
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fur le 'Droit Héréditaire j $cc. 25) 
fit J#*»*,' auffi* bien qu’aux Héritiers de ceux- 
ci , 8c faute de tels Héritiers aux autres qui 
naîtroiertt de lui , de la même manière. Au 
défaut defquels , il la tranfportoit à la Lady 
Elizabeth \ & après elle 'à tout autres Héritiers 
qui it trouveroitnt dans l’ordre de la fubfti- 
tution, au iurplus il la limita aux véritables 
Héritiers à' Henri VIII Quelques années après 
le Parlement fubftitua la Couronne au Roi 8c 
aux Héritiers ilTus de fon Corps & de la 
Reine Jeanne. Le Roi fut aufli autorifé , en 
cas qù’il n’eut point d’Héritiers iflus de lui, 
de diipofer de la Sueceflion dans fon Tefta- 
ment , ou par des Lettres Patentes ; Tout 
ceci montre qu’ Henri VIII. n’étoit qu’un Fi- 
dei-commiflaire nommé parle Parlement. Et 
c’eft ce qui rend fon Autorité plus grande de 
pouvoir , félon fon Plaifir, la déléguer à un 
autre. Il y eut après cela un Aère de pafl'é 
qu’après fa Mort & celle du Prince Edouard , 
fans Lignée, la Couronne pafl'eroit à la Lady 
Marie & aux Héritiers iflus d’elle , qui fe- 
joient Sujets à telles conditions qu’il plairoit 
r.u Roi d’impofer; 8c au cas qu’on ne les éxe- 
cutât pas, que la Couronne feroit donnée à la 
Lady Elizabeth ; que fi Marie n’avoit point 
d’Enfans, 8c qu 'Elizabeth négligeât de fatisfai- 
*re aux Claufes, alors elle feroit tranlpottéc à 
toute autre Perfonne que le Roi nommeroit. 
Edouard VI. fuccéda à fon Père ; il entreprit 
de diipofer , par fon Teftament , de la Couron- 
ne , de même que les Auteurs du Droit Héré- 
ditaire infinuent que la Reine le pourroit faire. 
Mais ce Prince fut mal confeillc par fes Minifi. 
très , qui auroient dû le faire autoriler par le 

Parle- 
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Parlement. Auflî la Nation ne regarda poinè 
tomme fon Aéle , ce Teftament qui n'avoit, 
.point été autorifé par Tes Reprefcntans > C’eft 
pour cela que Marie , Sœur Aînée de ce Roi , 
lui fuccéda j & après elle la Glorieufe Reine Eli- 
zabeth, conformément aux Limitations de l'Ac* 
qe fait la 3?. année d’ Henri Vlll. Tout le monde 
tombe d’accord qu’aucune des deux Sœurs ne 
pouvoit avoir d’autre Droit qu’en vertu de 
cet Aéte. Car la Reine Catherine étoit vivan- 
te, Elizabeth vint au monde. Si donc 

ion Mariage fut illégitime , la Naifl'ance de 
Marie le fut aufli ; de même qu’il faut cfti- 
mer celle à' Elisabeth , file Mariage delaRei. 
ne Anne ne fut pas valida La première an- 
née de la Reine Elizabeth , le Parlement re- 
connut fon Droit fondé fur l’ A été de Limita- 
tion ci-dcflus mentionné fait l’an 35-. & Henri 
VIII. La treiziéme année de fon Régne il fut 
arrêté par Acte de Parlement , que fi de ion 
vivant j aucune Perfonne s’atribuoit à lui ou à 
quelqu’autre un Droit à la Couronne ,> ou 
refuioitj quand il en feroit requis, de recon- 
noître fan Droit , il feroit rendu pendant fa 
vie inhabile à la Sucçefliori , comme s’il étoiç 
véritablement mort. Le même Aéte fait auifi 
un crime de Trahifondu vivant de la Reine, 
& porte cünfifcation de Biens & de Poflef- 
fions après fon Décès , d’aflurer ” que la Rei- 
,ne apuyée de l’Autorité du Parlement, ne 
i peut pas faire des Loix & des Réglemens 
, d’une force & d’une validité fufifante pout 
, limiter & régler la Couronne de ce Royatr. 
i me , auffi-bien que la Succcfiioil , le Droit Hé- 
réditaire , & l’adminiftration qui la eoncer- 
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fur le 'Droit Héréditaire écc, 31 
; net* ; ou que cet Aéfce & tout autre fait par 
, le Parlement , du confentement de la Reine , 
, n’eft pas, ou ne doit pas être d’une aflez gran- 
, de autorité pour engager & y foûmettre rou- 
, tes fortes de Perfonnes , quelques Droits ou 
» Prétentions qu’ils pôuroient avoir , par raport 
» à ce qui regarde ou peut regarder la Couronne , 
, fa Pofleffion , fon Efpérance , fon Héritage, fa 
, Succeflion ou autrement; II ne peut y avoir 
rien de plus pofitif touchant le pouvoir du Par- 
lement j comme ' auffi pour montrer à tout le 
Monde, que le Parlement $ Angleterre n’a fait 
aucune innovation lorfqu’il a pafle * l’Aéte por* 
tant , peur une plus ample limitation de la Cos - 
tonne , 8tc. aufli-bien que d’autres qui ont été 
faits poüt le même deffein ; mais qu’il a feu- 
lement apliqué i quelques Perfonncs particu- 
liéres ce qui étoit prefcrit par les Régies fon- 
damentales de notre Conftitution , pour pro- 
curer & afliirer à la Nation les avantages qu’el. 
le fe propole en lui confiant fcs Pouvoirs. 
Dans la année du Régne de la Reine Æfi- 
zabeth il fut établi en Loi *’qu’à l’égard de 
, toutes Invafions, Rebellions, ou autres Pra- 
, tiques découvertes & Ligues contr’elle , par 
, l’entremife , eft Faveur, ou avec la partici- 
» pation d’aücün Prétendant au Droit de la 
» Couronne , toutes telles Perfonnes qui en fe- 
, roient complices doivent être exclues , & dé- 
i pouillées pour jamais de tout Droit à la Cou- 
, ronne. Ce fut en vertu de quelques-unes de 
ces Claufes que la Reine Marie à'EcoJfe fut 
enfuite éxecutée. Sur quoi fon Fils fut fi per- 
fuadé de la Force de cette Loi, qu’il ne forma 

• * • - pas 
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pas la moindre prétention pendant la vie «de la 
Reine Elizabeth , qui ne voulut jamais (ouFrir 
qu’il fût déclaré fon Succefleur. L’Aéte de 
Rcconnoiflance pafle dans le tems de fon Avè- 
nement à la Couronne , infifte particuliére- 
ment fur l’Attc de Parlement fait en faveur 
ài 1 Henri VII. par lequel Afte de Reconnoif. 
fance il eft admis comme Héritier fur le pié 
de cette Subftitution , d’autant que la Lignée 
à' Henri VIII. étoit éteinte en la Perfonne de 
la Reine Elizabeth. La Succeflion pafla du 
Roi Jaques i Charles I. fou Fils, dont le Ré- 
gne plein de defordre & terminé par une mort 
tragique n’eft ignoré de Perfonne. Son Fils 
Charles 1 1. jouit de la Couronne pour le tems 
qu’il vécut ; mais on fit diverfes tentatives pour 
empêcher le Duc d’York fon Frère de lui fuc- 
cédcr. Les raifons d’un tel. procédé étoient fi 
preflantes, fi juftes & fi bien connues de tout 
le monde , que les Communes d 'Angleterre , 
Afl’emblées en Parlement pafferent le Projet 
d’Aéte qu’ils en avoient fait j mais par les Ar- 
tifices 6c l’influence de la Cour, aufli-bien que 
par les faufles notions des Evêques 6c de quel- 
ques Pairs Laïques, il fut rejetté dans laCham- 
bre-Haute. Le jour qui devoir mettre en évi- 
dence tous les maux qu’on en attendoit ne 
fut pas long tems à venir. En effet , quatre 
ans 6c quelques mois davantage ne furent pas 
plutôt paflez, qu’il caula un fi grand renverfe- 
ment dans les Loix , s’y prit d'une fi furieufe 
manière pour établir la Religion Romaine , 8c 

E irut fi fortement ligué avec le Roi de France > 
nnemi naturel de Y Angleterre , qu’enfin toute 
la Nation courut aux Armes contre lui , 6c apella 
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a fon fecours le Prince à.’ Orange ; là-deflus^ 
il fit abdication du Gouvernement , que les 
États aflèmbîez mirent entre les mains du Roi 
Guillaume & de la Reine Marie par l'Aéfce por- 
tant, pour déclarer les Droits (fi Privilèges des 
' Sujets y (fi établir la Succefiïon de la Couronne y 
&c. Cet A&e fait eft une Déclaration . de 
quelle manière les Loix & la Liberté des Su- 
jets â? Angleterre ont été violées par le Précè- 
dent Roi Jaques, aulfi-bien que par ceux qui 
lui ont donné de mauvais confeil$ ; comme 
leur deflcin étoit d’abolir notre Religion , nos 
Loix & notre Liberté ; il rend auffi le Roi 
Guillaume & la Reine Marie Poflcflèurs de là. 
Couronne , qui au défaut de Lignée doit ref- 
ter aux Héritiers iflus de la Reine Marie y. au 
défaut de Lignée à Sa Majcfté à préfent Ré- 
gnante , éc à fes Héritiers ; au défaut de Lignée^ 
aux Héritiers du Roi Guillaume , à l’exciufioti 
de tous les Catholiques Romains , ou Perfon- 
hes mariées à ceux de cette Religion.. Dans le- 
quel Cas la Couronne doit paflèr au Proteftantj 
qui, félon l’ordre établi eft le premier. Le Roi 
Guillaume avoit. lui feul l’adminiftration entre 
les mains, quoi qu’on reconnût que la Reiué 
Marie étoit Héritière du .precedent Roi î ÔC 
honobftant que ion autre Fillet alors fon Al- 
tefl'e la Princeflc Anne de Dannemark ÔC à pré- 
lent Sa Majefté la Reine Anne , eût donné desl 
marques de fon zèle pour la Religion Pro- 
ttftante aulfi-bien que des égards qu'elle avoit 
pour la Liberté de fon Pais î cependant le 
Prinçe d 'Orange devoir , du confentcment de 
î>. M. , régner avant Elle. L’an 1701. quel- 
que tems après la funefte mort du Duc de Glo - 

C ce fier 
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ceftét qui fera éternellement regrété , le Par* 
kttiettt fit tift dllfrfe A6te Intitulé pour une plut 
ample Limitation de la couronne , ” lequel étâ-* 
,blil après la Tttoti du Roi Guillaume 8c de 
, 9. M d’a préfehf , la 9üccdfion , efl la Peb . 
, fonce dé la PrirtCeHe Sophie , Ôc de fes Hén* 

, tiers ifltis iPBlle quti feront ProteftaOs , à 
, condition que chacun qui luccédera, entre 
, dans U Communion de l'Eglife Anglicane , 

, comme elle eft établie pat les Loix. Que fi 
, ce n’eft pas une Petfonne native d 'Angleterre, 
,1a Nation ne s’oblige point, fans le Conlente. 

, ment du Parlement , de s’engager dans autti- 
i ne Guerre pour la defenfe des Prineipaure* 
,qui n’âpartiennertt pas à la Couronne A'Jn&le» 

* terre ; Et qtie nuis autres que les Naturels 
, du Pais i à la referve de ceux qui font nec 
, de Parens Anglois , rte feront du ConfeUprt» 

9 vé ou Membres de Parlement , 8t ne pour- 
, rôtit obtenir Emploi ni aucune Concefiiort 
, de la Couronne. Les Commiifions de tous 
t les Juges li ront données pour quam dtu fe bené 
igéjferint , 8c nul paf don accorde fous le grand 
i Seau ne fervira pour un Crime dont laCham- 
,bre des Communes aura commencé les in* 
, formations t Avec quelques autres Rçftric* 
tiens & Limitations. 

Peu de tems après on pafla un Acte , pouf 
déclarer le Prétendu Prince de Galles ateint du 
Crime de Haute-Trahifon , ” lequel le déclaré 
^convaincu de ce Crime, pour avoir ofé fepra- 
$ clamer lui-même Roi d ’sfngleterre , l’anottee 
ià la Pofterité pour un Ennemi de l’Etat , 
, élevé par le Roi de France pour introduire 
i dans ccs Royaumes les fuperftitrons de Rome % 

J , aulB. 
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fur le Tir oit Héréditaire , &c. 35 

'» auifi-bien que le Gouvernement François , 
> donne contre lui Sentence de Mort & de 

* Confifcatian , comme contre un Traître, 8c ne 
, taxe pas moins que de crime de Haute-Tra* 
, hifon tous les Sujets Anglois , qui , après le 
, 1. de Mars 1701. entretiendront aucune Co$* 
j refpondance avec lui , lui feront tenir , ou 
, lui fourniront de l’Argent. On pafia dans la 

« , même Seance un Aéte * intitulé pour unepluf 

j grande fârtté de la Perfonne de Sa Majejlé & 

, de la Succeffion de la Couronne , 8cc. qui règle le 
* , Serment à’ Abjuration , 8c tait un crime d’Etat 

, d'empêcher Sa Majefté à préfent régnante de 
j fucceder à la Couronne. , * 

Au tems de l’heureux Avcnement de Sa Ma* 
jefté fur le Trône , un autre Aéfce fut paflfé 
dans la Scance qui fut continuée depuis la mort 
du Roi , portant , Déclaration du Changement 
fait dans le Serment de l'Abjuration , ëcc. le* 
quel Serment ell conçîi en ces termes. 

„ Moi, A. B. reconnois en vérité & avec 
i fincerité, confcfle, allure 8c déclare en Con* 

, fcience devant Dieu 8c le Monde , que Notre 
, Souveraine Lady, la Reine Anne s elt légitimé* 

, ment Reine de ce Royaume 8c de toutes Jcs 
j Autres Principautez ëc Territoires qui en 
rélevent. Et je fais une déclaration folcnnel- 
, le & fincére que je crois en ma Confcience, 

; que la Perfonne qui prétendoit être le Prince 
, de Galles, du vivant du précèdent Roi Jaques, 
,8c qui s’atribuë le Titre aulîi-bien que le 
j Droit de Roi Angleterre , fous le nom de 
* Jaques VIII. où le Titre aulfi - bien que le 
i Droit de Roi de la Grande-Bretagne, n’a au* 

C x ÿ eunt 
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, cun Droit ni Tîtrc quelconque à la Courôrti 
, ne de ce Royaume , ni à tout autres Princi- 
, pautez qui en dépendent. Et je renonce, re- 
cette 8c ai en horreur toute Aâre d^obéïftiince 
, 8c de Fidélité à Ton égard. Et je jure que 
, je garderai la Foi & ferai fidèlement attaché 
* , à Sa Majefté la Reine Anne , que je la der 
, fendrai dans toute Pctcnduc de mon pouvoir 
, contre toutes fortes de Confpirations 6c de 
, perfides entreprifes , qui feront faites au pré- 
, judice de fa Perlonne aufli-bien que de fil 
, Couronne & Dignité. Et je ferai tous mes 
, éforts poflibles pour découvrir 8c faire favoir 
, à Sa Majefté , comme aufïï à fes Succefîeurs , 

, toutes les Trahifons, 8c Pratiques fécrcttes, 
i que je faurai fe faire contr'Elle ou contre au- 
i cun d’Eux. Et je promets fidèlement , dans 
, toute l’étendue de mon pouvoir de fuporter , 

, maintenir, 8c défendre laSucceffionde laCou- 
, ronne , contre lui ledit Jaques , 8c toutes autres 
, Perfonnes quelconques , fur le même pié 
, qu’ellé eft établie, par un A&e intitulé, Ac - 
j te Déclarant les Droits & Privilèges des Su- 
rjets 6? Etabliffant la Sueceffion de la Couronne , 

, 8cc. en la Perlonne de Sa Majefté d’à prefent 
,8c aux Héritiers ifius de fon Corps 8c Pro- 
, teftans,j 8c telle que ladite Succeffion a été 
, encore réglée par un autre ! Aâ:e portant pour 
, titre, Aile pour} une pbtn .ample limitation de Ici, 
, Couronne & une plus grande fûreté des. Droits & 
ides Privileget; des Sujets , de même auffi qu'el- 
, le eft établie 8c fubftituée>après le Décès de 
, S. M. , 8c au défaut de Lignée du côté de Sa 
,ditc Majefté, à la Princeilc Sophie Ele&rice 
,8c Duchcfle Douairière d ’Hanover t 8c aufe 

, Hcri« 
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fur U 'Droit Hérêditairi } & c. 3 7 
s Héritiers iflùs de fon Corps, étant de la Re- 
ligion Proteftante. Toutes lefquelles choies 

* je teconnois naïvement & finçérement , & aflu* 

, re avec ferment félon les paroles exprefles que 
;je viens de prononcer , conformément au 
, fens quieft ordinairement conçu par ce» mêmes 

* paroles , fins aucune équivoque, reftri&ion 
, mentale , ou referve intérieure de quelqué 
, manière qu’elle puiflè être faite. Et je Fais 
, cette Reconnoiilànce , Proteftacion , Abjura* 

, tion , Renonciation & Promeflè , de bon 
, coeur & volontairement, véritablement , fur 
, ma véritable Foi de Chrétien. Ainfi Dieu me 
/oit en aide^ \ 

Dans le premier Parlement convoqué par Set 
-Majefté 1 il y eut un Aile pour étendre le tems de 
la Prife des Sermens , par lequel c'eft un crime 
4 e Haut e-Trahi fon de propofer un Projcil d*AHe 
pour priver £5? frufirer de la Couronne celui qui 
èfi le premier dans l'ordre de la Succejffion , établi 
par les deux Ailes qui ont été faits à ce dejfein. 

C*eft avec beaucoup de fatisfa&ion quej’oh- 
ièrve ici , que les deux derniers A&cs furent 
paffez * lorfque le Grand Trcforie* d’à. prêtent , 
qui fut l’Orateur de la Chambre des Commu- 
nés dans trois Parlemens consécutifs , remplii- 
foit la Chaire de cette Chambre. Et que fa. 
Grandeur fut la première qui perfuada au Roi 
Guillaume d’établir la Succeffion, dans la très 
illuftre Maifou d 'Hanover , ou au moins que 
ce Seigneur fut celui qui y contribua le plus 
dans la Chambre des Communes , où cette 
Propofition fut univerfellement reçue avec 
fyçaucoup de joyc. " Tout le Monde , dit un, 
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, * Auteur , commença à bien augurer de cette 
, affairé, purs qu’une Perfonnc , comme M, 
, Êarley , l'Orateur d’aujourd’hui , dont le fe- 
,voir & l’incomparable habileté en matières de 
, ‘Parlement , laiffn échaper à propos quelques 
j paroles qui firent connoître le fentiment 
j qu’il avoit de Cette Propofition , quelques 
, jours auparavant que la Chambre en dévoie 
, faire Ion affaire , & qu’il arriva après, qu’un des 
, Membres fit mention du danger où nous c- 
i tions de la part du prétendu Prince de Galles* 
,fi on laiffoit la Succeffion dans l’incertitude; 
, voici les paroles de l’Orateur , qu’il efperoic 
, qu'en peu de tems nos infâmes Dillinâr ons 
, eau fées par nos diférens Partis, & fingulicrc- 
, mènt celle du Jacobitifme, feroicm entière- 
-, ment abolis ; & que c’éroit faire trop d’hon- 
, neur au 'Prétendu Prince, qü’on fît feule- 
, râent mention de fon Nom dans cette Affem- 
v blée. ■ J'ajrtûteroi feulement à ceci , que Mi- 
lord Trèforier fe fût fi bon -gré d’avoir eu 
tant dé part au fécond Aéte qui regarde le re- 
^letaiètit de la Suèceffipn dont il a été parlé , 
'que , comme j’ai ouï dire , il fit tirer fou 
Portrait par M. Godfrey Kmller , nVcc le Rou- 
leau de ce même A&e en ffatnain. Les Au- 
teurs àvec qui je fuis en dîfptitej& quiibaroif- 
fe'nt avoir cü lin libre accès dans la Bibliothèque 
de fe Grandeur , qui cft à la vérité ouverte 'à 
tout le Monde, ne poûvoierft pas ignorer les 
Partages ’qüe »fài -ci-deffus mentionnez. -Mais 

Î *e Ues laiflè pour informer le -'Public quelles 
^eiffonnes ils 'ont en vue , lorfqu’ils nous di- 
fent , "Que les principaux Miniftresde la Reine 
-, '* *'• t — •" • • • -, Eliza - 

T.%ng 1 ia Libéra p. 50^ 
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, Mÿzaktb qui vf oie ot été 1** plus Aâifs à 
,oxpofcr 14 M«f for un* Ecbafiim , ne cnin* 

, .gnirent pas de ooruinuer a feirp leur poffible 
, pour induire lp Fils for k Trône, L'a&. 
jçEement qu’fo nvfom à l'intérêt fc m foie* 
,4ç; tapr P#trie cfi faoit d'autant plus grand « 

, qu’ils ne regardèrent pas Jour propre lùrcté ni 
, kur wAfuagc particulier. Le (em de CP qui 
eft infii|§é par c es paroles fdeô que trop .clair, 
Mais les Auteurs .du Droit Héréditaire en font-, 
ils û épris qu’ds s'imaginent que des Perfounes 
d’un rang éminent qui ont été 1« Principal»: 
Motettü , pour faire rédfàr & pour défendre 
h dernière & fce«ij»ufe Révolution ; pour em<- 
pêcher le retour du Roi Exclus; pour établir 
ja Succejgion dans la Maifon à* Ha* 

t toper -, pour déclarer le Prétendu Prince de 
Galle* atei ot de Haute-Trahifon ; # pour en, 
gager les Peu* Çfoœbres de ParJmeot, faut 
pour 1$ préfet» que pour Payeur , nuffi-bioa 
que fous les jfogqs , Magiftrats , eu un mot* 
xpus les Officiers Civils & Militaires de la 
Gr*w(U~ BreXignt £c d ’btiwt t de le renoncer 
& UbjUEÇf par un .Serment foie n ne 1 ; peuvent* 
ila i.dijS-je, s’rnoagjner que des Perfonnes qui 
qnt faq tout .api , fcfeet û dépourvus de fens 
commun St dg prudence » fans tant d’autres 
♦ motifs que je paflè fous filence , que de s’a- 
bandonner avec toute la Nationàla merci d’ua 
Prince -CatÉolique » qui i foré »yec le lait les 
Maximes dp Gouvernâmes Français ; & donc 
les reflentimens feroient doutant plus grands 
qu’il reto^rnerpjt le ceeur chargé des injures . 
toutes à lui auffi-bieu qu’à foa Pere. Quelque 

C 4 cle.« 
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clemence qu’une noble générofité , & peut> 
être qu’un fonds de bon naturel pourroit lu* 
infpirer ; cependant , un devoir de piété pour 
la mémoire d*un Père , & ce qui gouverne 
plus les Princes, des Raifons d'Etat , neman- 
qutroienr pas de le porter à s’en venger avec 
la dernière rigueur ? 

Mais c’eft fupofer des Evenepaens mii n*ar- 
riveront jamais ; les Puiflances qui onlTle pou- 
voir de faire des Loix , y ont fufiiamment pour- 
vû , tant par les Aétes ci-deifus mentionnez , 
que par les fuivans; 

Celui * qui naturalilc la PrincelTe Sophie 6 Ç 
les ifl’us de fon Corps à l’exclufion des Cathoï 
liques. 

Un + autre Intitulé pour la plus grande fûreté. 
de la Perfonne de Sa Majejlê 6? de fon Gouver- 
nement , & de la Succejfton à la Couronne dans 
la, Ligne Proteflante. il eft arrêté par cet Ac- 
te que c’eft un Crime de Haute-Trahifon d’é- 
çrire ou d’imprimer, que Sa Majefté n’eft pas 
Reine légitime ; ou que le Prétendu Prince de 
Galles , ou tout autre Perfonne que conforme- 
ment aux deux A&es qui règlent la Succeffion, 
a aucun Droit} eft auflt défendu fous peine 
d’emprifonnement & de Confifcation de biens 
d’afliirer la même choie de bouche* il eft or- 
donné qu’en cas du Décès delà Reine le Par-* 
lement , le Confeil Privé & tous les Officiers, 
tant Militaires que Civils, qüi feront alors en 
Charge continueront fix mois , à moins qUele 
Succeflèur ne les Change plutôt ; que leCon. 
feil Privé fem avec toute la diligence poffible 
proclamer le Succeifeur qui fera le premier de 

la 

* 4. Anne , c. 4. f 4. Anne , e. &. 
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la Ligne Proteftante , félon lefdits Aétes qui 
règlent la Succeffion , & cela fous les peines 
encourues pour crime de Haute i*Tr ah i fon ; 
aufiî-bicn que tous les Officiers qui réfuferont 
d'exécuter les Ordres du même Conieil. Qu’en 
cas que le premier Succefleur foit hors du 
Royaume , l'Archevêque de Cantorbery , le 
Grand Chancelier, ou le Garde des Sceaux, 
le premier Préfident du Confeil Privé, le Gar- 
de du Pctit-Sccan, le •Grand Amiral, le Chef 
de Juftice du Bano de la Reine, feront dans 
ce tems-là Regens du Royaume au nom du 
Succefleur , pour exercer tous les Aftes de 
Gouvernement. Que le premier Succefleur 
peut, du vivant de Sa Majefté , déterminer, 
par trois Ordres lignez & cachetez , d'autres 
Perfonnes qui loient Natifs d 'Angleterre > pour 
être ajoutez aux fept autres dont il n’y en 
pourra pas avoir moins de cinq du nombre 
des Regens. De ces trois Ordres le Réfident 
du Succefleur en aura un , l’Archevêque de 
Cantorbery l’autre, le Grand Chancelier ou le 
Garde des Sceaux le troifiéme. Que fi S. M. 
meurt fans Lignée , l’Ordre lera ouyert dans 
le Confeil Privé. S’il n'y a Pcrfortne de dé- 
terminé, les autres fept Regens agiront , mais 
ils ne pourront difloudre le Parlement fans les 
inftruétions du Succefleur. 

* L’Aéte d’Union où la Succeflion à 
Monarchie du Royaume de la Grande-Breta- 
gne depuis l’Union eft établie & confirmée fur 
le pié des fufdits Actes. 

t L’A été dont le Titre porte , pour la fu- 
reté de la Pçrfonne de S. Al. & de J on Gouver- 
C y nement , 

♦ j. Anne, c. 8. f tf.Aune, 0.7, 
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I tentent , «««œ auffi, de la Succeffon de la Çotfà 
tanne de la Grande-Bretagne dans la Ligue Pro- 
férante. Il prefcric les mêmes Clauses 4e 
Trahifon, d’Emprifonneimnt & de Caafi&a# 
tion de biens* avec le même Serment d’ Ab- 
juration , par raport à la -Cou i on ne de la Grande- 
. Bretagne dans la Ligne Prorc liante , povtf.êtce 
pblervé après l'Union , comme ü eft réglé eif* 
deffiis , 6ç que la. Nomination qui fera déjà * 
t, faite par le premier SufcdTeqf des Regens qui 
peuvent être ajoutez aux fept autres , doit être 
«jenfée bonne pour la Grande-Bretagne. 

, , L’Afte * pour la plujs grande fâreté de la Per- 
sonne de S. M. 0 dp [on Gouvernement , 0c. te?-, 
quel Ordonne que le Serment d'Abjuration fait 
prêté par les Officiers à’ Etoffe comme il a été 
ci-devant en Angleterre , & que ceux qui re- 
fu fer ont de le faire feront déclarez ccmvauv 
eus d'être Papilles. * 

JL’A&e f pour pourvoir plus amplement à VE* 
ieftion des feize Pairs d'Ecoffe Ordonne à cou$, 
les Pairs qui feront lps Eleveurs de prendre 
les Sermens de Fidélité & ffiprémacje , & dp 
fouferirç i la Déclaration Sc prêter les Serment 
^'Abjuration y St; déclare qu’on n’admet traù. 
voter pour l’Èk&ion des Membres de Parte- 
anenc , aucune P.erfotme .qui relufera de pr.é tel- 
le Sermens d’Abjuration , que le Ç her jf , ou 
le Principal de ceux qui Préfideot aux Rlec^ 
lions peuvent recevoir. 

Ce que nous avons à ohferver touchant cet* 
te fage précaution qu’on a eu dans ces Ac« 
tes , pour la fureté de notre Religion, suffi- 
bien que de nos Loix Sc Privilèges .ejft, que 

6 . Anne , c. 14, ^ £. Anne , c. *$.. 
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ks difërens Pariemens, qui ont paflé ccs Ac* 
tes ont agi conformément à ce qui a été oonl« 
tamment pratiqué dans les Ages précédons , & 
fuivi iesCxociientes Réglés qui dont «ffcaticiles 
4 la Conftituïion de notre Gouvernement. 

Nos Auteurs ne font pas peu de Ponds fur 
les Autorité* des Jurifconfuites pour apuyer 
leur Hipotefe du Droit, toit d’Hérédité, de 
Ceflîon, ou de Teilament: mais pour leur ôter 
tout d’un coup ce plaufible , mais faible apui, 
il fofit de remarquer, que tous les Tenooi- 
gnages qu’ils allèguent ou peuvent alléguer, 
lie regardent oue Tes Enfàns des Sujets parti- 
culiers ; dans lequel Cas il cil jufle & néccf- 
faire d’dbferver la Loi à la Lettre: mais pour 
ce qui concerne la Succeffion d’une Couronne , 
1'opimon des Gens de Loi nîeft d’aucune Au- 
torité , qu’autant qu’elle s’accorde avec les 
Çonllitutions 8c les Loix de chaque Royaux 
me en particulier. 

Mettons cette importante matière dans toute 
fon évidence. G'eft une Maxime reçue dans 
toutes les Nations .civilifées, où la Couronne 
cfl Héréditaire^ que tous les Enfàns qui y>ont 
Droit par leur Naiflànce , font cenfez être les 
Enfatis de la Nation, C’éft la rai fon pourquoi 
ils font apelléz du nom & de leur Nation fie 
de leur Famille. Pour cette confidération 
ceux qui fout nez en F rance font nommez les 
«Ènfàns de France , 8c que ceux qui le font en 
Efp'agne , comme en Portugal , font qualifiez 
d'infans ou d'infantes de ces mêmes Royau- 
mes. Parce que ,*quoi que le Droit du Sang 
& de Parentage ait lieu dans les Familles, 
auffi-bicn que. dans celles des Particuliers ; ce- 
pendant s 
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• pendant , ce Parentage devient Politique lor& 
qu’il a du raport au Droit que les Enfans'a* 
quiérent par là au Gouvernement du Pais , lei 
quel procédé de la Conftitution du même 
Royaume qu’ils doivent un jour Gouvernet 
félon les Loix qu’elle prefcrit. D’où vient 
que fi les Sujets particuliers peuvent privée 
leurs Fils aînez du Droit qu’ils pnt à leurs biens 
par leur naifiance , un Roi de France , à’Efpa- 
gne & de Portugal , n’a néanmoins pas ce pou- 
• voir de deshériter en qualité de Père , fans le 
Confentement exprès des Etats , beaucoup, 
moins par conféquent cela fe peut-il- pratiques 
dans la Grande-Bretagne , où la Succefiion Hé- 
réditaire eft déterminée & limitée par les Loi*. 
La Nation s’eft refervée à Elle-même toute 
feule le Droit de pourvoir aux preffantes & 
extrêmes néceflîtez de l’Etat , dans des occafions 
extraordinaires; comme lorfqu’il eft arrivé que 
le Poflèfleur a renverfé la Forme du Gouvetf 
nement, & que fon adminiftration étoit con- 
traire aux Loix du Royaume; ou quand le 
premier Héritier s’eft trouvé dépourvû des £ 
qualitez néccflaires pour Gouverner ; en ce Cas. 
la Nation a eu recours à quelqu’une des autres 
Branches de la Fanafille Royale , dans lequel; 
elle a reconnu ces qualitez jointes à la Proxi- 
mité du Sang , félon les réglés fondamentales di* 4 
Gouvernement de ce Royaume. 

G’eft ce qu’on, a déjà prouvé avoin été pratip 

3 ué en Angleterre en plufieurs occafions, & ce. 

ont tout le monde tombe d’accord. Pour ce' 
qui eft de l’autre Partie eje la Grande- Breta- 
gne > je me contenterai de faire mention de 
Jean Baliol , Roi. d ’EcoJ[e, t qui fut avec fa 4 

“ Poi|e% 
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feofterité exclus pour jamais de la Couronne, 
à caufe de fa mauvaife Adminiftration ; pour 
lequel fiijet on mit fur le Trône la Famille 
Royale de Stuart. Là - deflus , fi félon nos 
Adverlàires il fiaut admettre le I)roi| absolu- 
ment Héréditaire ,-c’cft une conféquence bien 
cWirp' qu’aucun de la Ligne de Stuart n’avoit 
Droit à la Couronne à'EcoJfe ; ainfi la Perfon- 
ne même dont ils tâchent de foûtenir le Droit 
fe -trouvera exclue. Je croi qu’il eft inutile de 
réfuter davantage toutes les preuves que nos 
tuteurs ont tiré de la Jurifprudence , lefquel. 
les l’ont été fufifamment par ce que j’ai déjà 
dit; Pour ce qui touche leurs Erreurs dans 
les Points d’Hiftoire,auffi-bien que dans la Ci- 
tation des Faits, je produirai feulement un ée« 
moignage de leur Candeur & de leur Sincéri- 
té au lujet de l’Evêque Merks , dont je choi- 
iis particuliérement le Fait, parce que je puis 
emprunter les judicieufes Remarques qu’un 
grand Théologien nous. a déjà données, fur 
ion Article* 

” Il ne nous refte rien des Ouvrages de l’Ê- 
juVêque Merks * dit le Do&eur Remet , & le 
» jugement que nous pouvons faire de ion Ca- 
» ra«éro,cft bien peu de choie. Tout ce que 
, noua pouvons dire eft , que c’étoit un Hom- 
^emporté & turbulent; un Partifan de Ri. 
j chardW. après fon Abdication, Ennemi ü Henri 
, IV. aptes qu'il eut été, félon les Loix, éta- 
, bj£ fur le Trône ; bien davantage , un Coni- 
1 pirateur , & déclaré par Aéfce Ennemi coupable 
* de.Trahifon , pour avoir atenté de maifacrer 
„le Roi, & dedormer les mains aux François ' 
\ pour faire une invafion. Car c’eft ce qui eft 
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, compris dans la Forme de l’accufation & dû 

* Jugement des Jurer , où il eft dit , * Qmd 
ipfe & aiii eomplures fahà , nequiter , fubdo- 
fc contra JJgeantias fuas prœmacbinantes , viis & 
modis quibus excogitari poterat * qualité Demnum 
Regm dcjhutre pofenttf murdrare £s? Rtgmm An • 
glia cum immicis nofiris de Francia de nove inha- 
ôitare , &c. Et tout ceci , pre Domino Ricbçr- 
do nuper Rtge AngUa qui ante a pro wala & mi * 
mua gubornatione Regni Angli * per mues fi ms 
ejufdem Regni , a regimim fuo Regni prtdiMi non 
immérité depo/ttus fait. ” Il fembleroit que ççs 

* Complots poor aflâfliner une Tête Couronnée 

* & atirer .un Armée Françoife , font fi indi* 

* gnes U dénaturez qu’il faut Être un Prélat; 
Romain pour en être capable, & un Mairth 

’ bourg , un Orléans , un Ecriyain François * 

! pour en faire l’Apologie. Cela n’a pas em- 
pêché que ce bon f Patriote , qui voudroit à 
’ce que je.croi pafier pour Protcftant , n’ait 

* dans cette conjonéfcure d’affaires , donné à l’E- 

* vêque Merks le Cara&ére d’Homme de Conf- 

* cience & d’intégrité. Je ne crois pas qu’on 

* a i t jamais en Angleterre une fi bonne opinion 

* des Conspirateurs , qui étoient d’intelligence 
’ avec la Flote Françoife , au moins de ceux 
’ qui avoient defi'ein d’afTaffiner le Roi GmUaü r 
* me , ils y ont cependant autant de Droit. Ce 

* n’eft pas mon intention de rechercher le Ca- 

* raétére de cet Evêque , niais de découvrir 

* l'Erreur où notre digne Anglois eft tombé à 

* fon fujet. Il s’étend beaucoup fur la Haran- 

* g UC hardie qu’il fit dans le Parlement , dont 
il aprend les motifs êc produit une copie 

* ' r qu’il 

* Rymer, Aôa Publ. To. S. p. 

| Les tuteurs du Droit Hérédittirt. 
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iqu’rl dit être de Milord Csxe ; lequel con- 
, ridiffoit fi peu ee Prelac , qu’il ignoroit juf- 
jqu y à foh nom de Barême? & qui tout grand 
, Oracle qü’il fût en matière de Loi* , n'a j*« 

, mais été un bon Juge en fait d’Htftoire. Je 
» doute**fort que l’Evêque ait fait ^tfaeutelle 
, Hirangtie. Ce MonfieUr confeîTe lui- même , 

, que l’Autorité la plus ancienne, fur quoi oit 
, puiflë fonder la vérité de ce Fart , eft la Cro* 

, nique de J. Haie écrite lous le Régné d'Henri 
, VIII. Mais Ion Autorité pourrort mieux pal* 
,fer,'fi on avoit lieu de croire qu'il efût avoir 
j tine particulière connôiffance de cette affaire» 

, cru qu’il en eût produit quelque témoignage* 

, Mais la Harangud avoit été prononcée près d# 
i ryo. ans avant, & il n’y a aucun Ecrivain, 
,du tertis qu’on fupofiî qu'elle a été faite, qui 
,en ait touché la moindre chofe; non pas raê- 
, me dans le Régne d’Edouard IV. quoi qu'a* 

, près le rétabli (fartent de la Famille d’York, les 
, Hiftoriens & les Aâcs de Parlement difent 
, tout ce qui peut contribuer à la gloire de 
, ceux qui avoient ufé de perfidie envers Henri 
,IV . Que fi nous fouillons dans les Rôles de 
, Partertient- la première année d’Henri IV. ils 
i notis rénvôyent à une quantité d’Harangucs* 
, 6c de Difcours piquans de la part des Pairs 
, qui entrèrent peu de tems après dans la Re- 
, beilion ; mais il n’yeft pas fait la moindre men- 
tion d’un fcul mot qui ait été dit par l’Evê- 
, que de Carlijle , dont même le nom a été omis 
5 dans le Rôle où font couchez tous les Sei- 
, gneurs tant Spirituels que Temporels qui vo- 
tèrent dans !e tems dont Milord Coxe parle: 
jC’cft dequoi suffi notre Moniteur tombe 

d’ac- 
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, d’accord. Il n’avoit donc pas befoin de Ce 
, faire aucun fcrupule fur le tems de la Haran* 
j gue pour favoir au jufte , fi elle avoit été 
, faite au commencement on à la fin de la Scan* 
i ce , jufqües à ce qu’il élit lu premièrement 
,pour certain, qu’en éfet il y en avoit eu une 
, telle & fur un pareil fujet , puifque nous 
, n’en trouvons rien que cent cinquante ans a- 
, près la mort de celui qui l’avoit prononcée. 

, Selon les aparcnces , c’eft une Harangue qui 
, a été compofée en fon nom dans les derniers 
, tems: D’autant plus qu’il y en a un fi grand. 
, nombre de Copies, lelon la forme qu’il aplû 
,aux Hiftoriens fuivant de l’écrire chacun en 
m fa manière. Ce n’eft pas que je m’interefle 
, pour cela d’être alluré qu’elle foit véritable 
,ou non, tout ce dont jg fuis fur eft que foii 
, Autorité eft trop obfcure & éloignée pour ÿ 
, faire aucun fonds. 

, Je paflè à des fautes plus groffiéres que cë 
, Moniteur a commifes à l’égard de ce trait 
, d’Hiftoire. Il dit qu'il ne par oit pas qu'on ail 
9 fait aucunes Procedures juridiques contre l’Évê- 
, que à PoccafeoH de cette Harangue. Sur quel 
, fondement peut-il s’apuyer? Je fai qu’on ne 
* , procédé jamais juridiquement contre aucun 
, Membre de l’une ou de l’autre Chambre, aii 
, fujet d’une Harangue qui fe prononce avec 
, liberté au dedans des Chambres } Cependant , 
, il femble que l’Evêque , pour avoir nié lé 
5 Droit du Prince en pofl’elfion, & ofé parler en 
, faveur de celui qui étoit exclus par AéÉe de 
, Parlement, ne fut pas éxemtde laCenfurcdes 
* Seigneurs , & que l’aftaire ne fe palîa pas fans 
i qu’on ne fit contre lui dans la Chambre queî- 

jquc'9 
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fur le Droit Héréditaire , Scc. 49 
s ques fortes de Procedures Juridiques Car Mi- 
, lord Coxe allure , que pour cette Harangue il 
, fut arrêté par le.Comte-Maréchal & mis en Pri- 
, fon. Ce Moniteur feroit excufable d’avancer 
i des chofes incertaines , mais c’eft une faute 
, dont il powa moins fe laver, defoûtemrpour 
, une vérité , ce qui eft une erreur manifefte ; 
> comme il fait au bas de la même Page , où 
, il dit, nous fommes très ajfurez que deux mois, 

, après 1 ‘ avènement d'Henri IV. à la Couronne , il 
i fut privé de fon Evêché de Carlijle , £9* transféré, par 
» Autorité du Pape , à un autre de peu ou de nul* 
,le valeur. Il cite à ce propos * Walfmgham. 

, Mais l'aflùre-t-il là , que l’Evêque Merks ait 
,été privé de fon Evêché de Carlifle par le Pa« 
,pe, ou par aucune Autorité du Siège de Ro* 
, me ? 11 marque feulement qu’il fut transféré 
, par le Pape : ce qui , félon moi , eft une 
, preuve contre fa dépofition , car en ce casod 
, ne pourroit pas dire qu’il eût été transféré 
, quand il auroit été pourvu d’un autre Siège. 

, Mais Walfmgham déclare-t-il que ce changement 
ait été fait deux mois après l'avenement d’Henri 
à la Couronne . ” Il ne s’en exprime en aucu- 
, ne manière , 6c nous avons des témoignages 
,dans les Regiftrcs de Parlement qui nousin- 
, forment mieux du tems. Selon la fuputatiod 
t qui en a été faite , l’avenement du Roi à la 
, Couronne doit commencer du 30 Septembre 
, 1399. enforte que deux mois apnès ne riouâ 
* mènent pas plus loin qu’au commencement 
,de Décembre de la même année; Cependant, 
, t nous liions que cinq femaines après ce tems- 
i là il étoit encore Evêque de Carlijle , fanà 

D , avoir 

* Utf. ^ing. in Hen. IfT. p. } 64. 
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, avoir été ni demis de fon Siège ni transféré ett 
, un autre , ni meme au tems qu’il fut envoyé 
,à la Tour pour crime de Haute-Trahifon , 

, le 10. de Janvier enfuivanc. L’ordre daté de 
, ce jour au Connétable de la Tour étoit en 
, ces termes , Mandamus vobis quoi 7 bornant E- 
tpifeopum Karleolettfem & Roger um JValden Cleru 
, cum&c. recipiatis T. R. apud Weflmon. x. Januar. 
yRegn. i. 1399.' Il fe trouve ici joint fort à 
, propos un Evêque dépouillé de fon Evêché 
, de Cantorbery , & pour cette raifon , qui n’eft 
, apellé que Roger ïValdcn Clerc , pour nous 
, aprendre , que fi l’Evêque de Carltjle avoit 
, été alors démis du fien, on lui auroit donné 
, le feul nom de Thomas Merk Clerc ; ou s’il 
, eut été transféré il auroit porté le Titre de 
, fon Evêché. 

, Après cette bévûë notre Monficur s’enga* 
, ge dans beaucoup d’autres. Il compte que la 
, Dépofition de cct Evêque arriva, avant qu’il 
, fe fût rendu coupable du Crime de Trahifon 
, dont il fut accufé. Pour l’honneur de l’Evê- 
, que je fouhaiterois que cela fût vrai. Mais 
, on ne peut réfifter à des véritez de Fait < 8c 
, celle-ci eft très certaine , qu’il fut en pleine 
, poflefîion de fon Evêché depuis le 6. de De» 
, cembre jufques au 10. de Janvier, comme auflï 
, qu’il commit plufieurs crimes de Trahifon , 
, pour lefquels on le mit dans la Tour. Que 
, dis-je! je ne doute pas même qu’il ne conti* 
, nuât d’être Evêque jufques au tems qu’on lui 
, fit fon Procès * & qu'il fut déclaré convaincu. 
,Car dix-huit jours après avoir été rais en Pri* 
, fon, le tems aprochant qu’il devoit être jugé, 
jde-Roi envoya aux juges un Ordre qui 

,les 
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i les inftruifoit , de la manière qti’ils devoienc 
» procéder contre aucun Archevêque ou Evê* 
»que -, & où il leur commandoit defuivre le 
, cours ordinaire de là Juftice , fans avoirégard 
*à leurs Fonctions Ipirituclks. Il ; cft clair, 
t que cet Ordre regardoit l’Evêque Merks dont 
» le jugement aprochoit. Il étoit date de IVtf^ 
j mïnjier , xxvm. fanuarti Notre même 
, Monfieur continué encore d’avancer que Ig 
, 1 véritable Caufe de cette Dépofition ne fut que Ig 
, liberté qu'il prit dans fà Harangue , eu le réfus 
, qu'il fit de rendre hommage à Henri IV. Lorfi» 

, qu’il eft manifefte qu’il n’y a point eu de teK 
, les Haràngues , pourquoi lui difputer , dis-je, 

, quels en ont été les motifs î Je dirai toutes* 
,(ois qu’il n’eft point heureux dans fes ren- 
, contres , les Motifs qu’il a trouvez, quand le 
, Fait lcroit véritable, font direébement opofez 
, à (on defîein. Si l’Evêque a été mis hors de 
j p^fl'tffion pour fa liberté de parler , c’efl: 

, donc une marque qu’on fit des Procedures * 
, Juridiques contre lui. à eau le de cette Liber* 

, té ,* ce qu’il a plû à cc Monfieur de nier oüver* 

, tement; que fi c’étoit pour le refus de rendre 
, Hommage à Henri IV.’ dont il n’y a aucune 
, aparencc , je né crois pas pourtant qu’un tel 
* refus , tout criminel qu’il fût dans lès Court i 
idu Roi , eut été eftitné du Pape comme tint 
i lüjct qui devoit , félon le Droit canonique; 

; l’obliger â le dépofer. Gn fait que la Rai- 
, fon , pourquoi le Pape avoit dégradé l'Ar- 
i chevêqué Walderi , étoit toute diférente. » ' > 

, Le même A nomme pouiîè encore plus loin 
;fon imagination & nous dit.. Il e/l i remar- 
quer jufques à quel point le Pape Je déclara en 

P x , faveur 
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, faveur du Droit D’Henri IV. puis qu’il démit 
, l'Evêque Mer ks pour ne s’être pas foûmis à lui , 

, £s? cela contre un Acte exprès de Parlement qui 
, avoir été fait par Richard IL contre les ’TranJla • 

, fions des Evêques par l’Autorité du Pape. 11 y 
,a dans ce Paflage prèfqu’autanc de fautes 
, que de mots: Le Pape ne favorifa point les 
, Prétentions d 'Henri IV. jufques à ce qu’il eût 
, été affermi lur le Trône & fe fût rendu cou- 
, pable de foûtenir fes propres Droits* non pas 
,même avant que ce Roi n’eût tâché de me- 
yritcr (à Faveur par la Perfecution qu’il dé- 
*,clara aux Hérétiques ; & l'cffufion du Sang 
,des pauvres Lollards , dont il fut la Caufe. 

, Pour ce qui eft du Clergé Romain , il avoic 
, beaucoup plus de penchant pour le Prince 
, détrôné Richard II. , & fut le premier dans la 
, plupart des foûlevemens & des Rebellions 
, qu’on excita contre Henri IV., & notre Anoni- 
,me dira, s’il juge à propos, que la fidélité de 
• , ces Eccléfiaftiques envers leur Prince ena*faic 
, autant de Viétimes. ! On voit un Archevêque 
, de Cantorbery difgracié & dégradé } un Ar- 
, chevêque à’ York condamné à avoir la Tête 
, tranchée & éxécuté pour crime de Trahifon, 

, l’Evêque Merks ateint du même Crime ; un 
, Evêque de Nerwich implorant la C\emtnce du 
, Roi, un Abbé de IVeJlmynJler fi éfrayé de la 
, découverte de fes criminelles pratiques , qu’il 
, en mourut de peur j & pour le moins deux 
, Prêtres feculiers pendus , pour avoir été les 
, Complices de l’Evêque de Merks , dont l’un 
, nommé Maud ou Mawdlitt a été , fi je ne me 
> trompe , le premier Perkin de ce Royaume t 
»je veux dire le premier qui ait entrepris de 

jouer 
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, jouer le Perfonnage de Roi comme fit celui- 
, ci en contrcfaifant la Pcrlonne du Roi Ri. 
,cbard qui étoit abfent. Toute l’Hiftoire de 
, ce Régne d ’ Henri IV. nous fait connoître 
, qu’il n’étoit pas tant aimé du Clergé non plus 
, que de la Noblcfle , comme il Pétoit des 
, Communes & du Peuple d’Angleterre , qui fa- 
, voient dans ces tcms-là ce que c’eft que d’être 
t délivré de laTirannie &de l’opreffion. Notre 
, dernière Révolution a etc beaucoup plus heu- 
> reufe.ence qu’elle s’eft faite par it voix générale 
, du Royaume. Mais pour revenir à ce Monfieur 
>qui eft fi malheureux dans fes Obfervations ; 
, fi le Pape démit l’Evêque Merks , dont je 
, n’ai rencontré aucun témoignage, & dont lui- 
, même n’en raporte aucun, ce ne pouvoitpas 
, être feulement , pour ne s’être pas fournis au 
,Roi, avant que fa Rébellion eût éclaté, mais 
9 il ^falloit que ce fût après qu’il fc fût rendu 
, criminel de Trahifon, apres même qu’il en éÜr 
, été ateint & condamnç } puifque jufques a* 
,lors, il fut Evêque de Carlijle comme il eft 
, expreffémçnt apcllé dans les Aétes Publics. 
, Il n’eft pas vrai non plus que le Pape fe fait 
, en cette rencontre fervi de fort Autorité Papale 
, contre les A6les exprès de Parlement qui àifen- 
, doient la tranjlation des Evêques. Car j’ofe 
,affurer que le Pape ne le transféra point en 
, aucun Siège d’Angleterre ou de la Principau- 
, té de Galles } s’il l’avoit fait, nous aurions en- 
étendu parler de quelques Bulles ou de queU 
, ques autres Indices qui nous le feroient con- 
, noître. Il vaut mieux auffi , pour la Thefe 
, de notre Monfieur, que le Pape n’ait pas. 
, transféré çet Evêque j autrement le Pape au- 

D} , • roitt 
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, rojt en cela donné une pauvre marque de fa 
, Faveur envers Henri IV. fi la Sainteté avoiç, 

, contre Ta volonté du Roi transféré ce Prélat, 
,qui ne vouloit pas fè foû mettre à lui; erç 
,quoi elle ne fe feroit •feulement pas opofée 
, au bon plaifir du Roi , mais encore agi con- 
, tre i’Aéte exprès de Parlement. Avec la 
, Ptrmiffion de ce Monfieur aulfi-bien que de* 
,fes Amis, il faut que je les informe que dans 
, les tems les |>lus ténébreux de fuperftitions 
* Romaines , nos Ancêtres ne voulurent jamais 
j louff. ir que le Pape entreprît rien en Angle » 
, terre qui fût contraire aux Aâres de Parle- 
,jnent ; & que dans cette conjonéturc de l’a- 
, venement à’ Henri IV. fur le Trône, les deux 
, Chambres de Parlement turent très éloignées 
, de permettre en aucune maniéré , qu’on violât 
, les Loix qu’ils faiïoient ; car ce fut le violè- 
rent de ces mêmes Aéfces qui fit le principal 
™jet de tous les maux , dont on le plaignit con- 
fire le Régne Précédent de Richard 11 & à quoi 
,on vouloit remédier 8t s’opofer pôur l'avenir* 
Il ne fe trouve rien dans tous nos Mémoi- 
, res & nos Regiftres de la Tranfiation de l’E- 
, vêque Marks, lleft vrai , que Roger Walden , 

, après (a Depofition du Siège de Çantorbery , 
,fut transféré- à Londres , fi on peut en cette. 

, occafion fe fervir de ce terme de transférer. 

, Mais ce ne fut qu’aptes qu’il eut été récon- 
cilié avec le Roi, K plutôt par la Faveur de 
icc Prince qûe par celle du Pape. Nous a- 
, vons tant de preuves de cette Tranfiation , 

, du plutôt de cette nouvelle Promotion , que 
, fi le femblable fût arrivé à l’Evêque Merks\ 
Vil feroit étrange qu’on n’en pût trouver la 

. . j mo.in-, 
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, moindre marque Hans tous les Regiftres des 
, Cours tant Civiles qu’Eccléfiafltiques , malgré 
, tous les foins que j’aye pû prendre pour feuil- 
, leter tous les Mémoires qui regardent les af# 
, faires d’Eglife. 

, Mon Anonime n’eft pas content que le 
, Doéteur Hidgen allure , que l'Evêque Merks 
, aporta pour fa défence le Pardon qu’il avoit où* 
y tenu d’Henri IV. au fujet de la Confpiration 
r qu’il avoit faite contre lui. Comment , deroan. 
, de-t-il d’une manière réfoluë, efi-il venu à la 
, connoiffance du Dofteur que l’Evêque Merks s'ejl 
t défendu fur le Pardon d’Henri IV. Quel ejl 
, l’Ecrivain , quelle e(l l’Hiftoire qui enfajfe men « 
ytion ? fie prenant un ton un peu plus infut- 
, tant , il ajoûte nous fommes encore à la peine de 
y chercher fur quelle Autorité ce trait d'Hijioire efi 
y fonde. Soit qu’il l’ait cherché , fort qu’il veuil- 
, le le trouver , c’eft ce que je ne fai pas ; ce 
1 qu’il y a de certain , c’eft que dans les Qri. 
, gioaux du. Procès Se de la décharge de l’E- 
, vêque , il eft dit , en termes fort clairs Sc fans 
» équivoque, que le Mécredi après la Fête de 
» la Converfion de St. Paul y la fécondé Année 
,du Régne & Henri IV. 1400 , ledit ‘Thomas 
y Merks y ci-devant Evêque dc Carlife, campa- 
> parut à la Cour du Roi à fveflminftet & fa 
* rendit lui-même dans la Prifon de la Ma- 
y réchauflée , où étant interrogé s’il n’avoit rien 
y à alléguer, pour empêcher Ta Cour de pro* 
y céder à un Jugement contre lui, il aporta 
, pour fa défenfe Je Pardon du Roi, qui lui a- 
,voit été accordé pour toutes lesTrahifons, 
y meurtres, ficc. fie en produifit la -Patente, 
, datée le a8. jour de Novembre , la leconde 
D 4 , année 
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, année du Régne du Roi Henri IV. en vertu. * 
,de quoi il fut déchargé. Die * Mer curii pro * 

, xime poft Fejium Converfionis Sanftt Pauli , di* 

, élus Thomas Merks nuper Epif copus Carleol. &c. 

, Je ne croi pas qu'on puifl’e prouver , que cet-» 

, te caulc fut pourfuivie juridiquement , par 
, une meilleure Autorité que par ce témoigna- 
, ge , tiré des Regiftres de la Cour qui nous a- 
, prend , que ledit Évêque Merks ayant corn- 
, paru en Perfonne à fonJugement.il allégua fon 
, Pai don , & que ce Pardon qu’il produifit 
, lui-même fut accepté des Juges , qui là-def* 
,fus le déchargèrent. .7 v 

, Ce Monfieur pourfuir d’une étrange ma-* 

, niére, en fupofant que fi l’Evêque Merks ac- 
,cepta & allégua pour la défenle le Pardon 
, d’Henri IV. il ne fc fournit pas pour cela à 
, lui ni ne reconnut pas fon Autorité. Quelle 
, conjeqüence , dit-il , le DoUeur prétend-il tirer de 
, là ? s’enjuit-il qu’il l’ait reconnu pour un légiti* 
y vie Roi , qu’il s'engagea d’être dans la fuite 
if on véritable & fidèle fujet ! Oui fans doute, fi 
, 1 e Roi fut Sage, & l'Evêque honnête; ou au. 

, trement la Grâce du Roi n'auroit été qu'une 
, formalité ridicule, & l'ufage que l’Evêque en. 

, fit, l'a&ion d’^in félérat. C'eft-là une Doctri- 
,ne bien dangereufe pour les Princes qu’il a- 
, pelle de Faéio. Que s’ils accordent le Pardon 
,àun Homme pour Trahifon, Scqu'aprèsquc 
, ce Pardon aura été allégué pour fa défenfe 80 
, accepté, il ait, avec la vie fauve , la liberté 
,de commettre d’autres Trahifons; il n'y au* 

, ra plus ni Gouvernemens, ni équité, ni-re. 

, connoi fiance , ni bonne foi dans le Monde 1 . 

,6C 

* Rat,4. an. i.Hcn. IV. • 
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,8c afin de pouvoir vivre en fureté , on fera 
, obligé de n’acorder jamais de Pardon à ces 
, iortes de Gens. 

C’eft cependant fur quoi le môme inconnu 
infirte , comme fi l’Evêque après que fa vie eue 
été co nier vée par la Faveur du Roi, il n’étoic 
pas, pour cela, dans l’obligation d’être un bon 
fujet, pareeque cette condition n’avoit pas été 
inlérée dans l’Aéte de Grâce. Le Dofteur, dit- 
il , pourra peut-être s'imaginer , que l’unique mo * 
tif de ce Pardon , fut Vajfurance qu'il donna à 
Henri 1 V. de devenir un bon & fidèle Sujet. 
Mais quelle feroit la raifon pourquoi on ne Vau - 
r oit pas inféré dans le Pardon? pourquoi auroit - 
en omis cette Condition ? ’* la radon eft , 

, que • ce n’eft pas l’ufage d’inferer cettç 
, forte d’aflurance dans les A&es de Par- 
, don.' Que fi on mettoic une telle Claufeou 
, Condition , ce 'ne fer.oit plus alors un vérita- 
ble Pardon â & que cela pourroit empêcher 
, qu’il ne fût libre ; car il me femble que j’ai 
ouï dire qu’un Pardon (onditionel , fc? dont les 
, exprejfions ne font ■pas abfolu'és & formelles , eft 
,dc nulle valeur . Cela - étant , il étoit plus a- 
, vantageux à l’Evêque , qu’on eût omis cette 
, raifon , 8c qu’on eût laiflé à fa propre Con- 
, fcience de l’interpréter de cette manière. Je 
, rie doute point que cela ne foit félon la Loi, 

, pareequ’il eft jufte 8c railonnable , que dans 
, les Pardons accordez par Grâce , d’atendre de 
, la Perfonne à qui on a amfi pardonné , plus 
, de foûraiffion 8c une meilleure conduite àl’a- 
, venir , quoi qu’on ne l’ait pas fperifié dans 
, l’A&e de Grâce. Et je fuis perfuadé que les 
, Loi* ont confirmé la Coutume qui veut que 

P S . s les 
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, les Perfonnes qui font déchargées par le Pari 
, don qu’elles allèguent , donnent caution de la 
, Reformation de leurs mœurs , autrement l’Ac- 
, te de Grâce n’auroit pas de lieu & refteroit 
, fans éfet. Davantage même , fi une Pcrfon- 
, ne produit un A&e de Grâce , il faut qu’U 
, ait un Ecrit dans les formes, pour montrer, 

, dit M. Mathieu Haie , qui il ad trouve quelque. 
, Caution , ainfi qu’il eft couché dans un Aéte. 

, à? Edouard III. Mais que dira notre Monfieuç 
, inconnu , fi malgré les diférentes imagina* 

, tions , l’Evêque Merks eut PEfprit de pren* 

, dre fojn, que fon Pardon ne demeura pas fans, 
, éfet , en trouvant des Cautions de fesbons Dé- 
,portemcns, c’eft à dire qu’il vivroit fournis 5ç 
, obéïfiant à Henri IV. C’eft ce qui eft encore 
, dans les informations de Ion Procès auûU 
, bien que de fa Décharge , qui ont été en rec 
, giftrés , — - Epifcopui demijjas datis Manu car 
yptoribus , quod ipfe à modo fe betfp gérât i c’eft 
, à dire donnant cautionnement , ou ayant de 
, bons & fufifans Garans qu’il fe comportera 
, mieux à l'avenir, ou autrement, qu’il ne fe- 
, ra jamais plus un T, 'naître , ni un Rebelle. Et 
, ce qui juftifie l’Evêque plus que tous les, 

, Faux raifonnemens de notre Anonime, c’eft 
, qu’il garda fa foi & fa parole jufqu'à & mort 
, qui arriva peu de tems après. 

, C’eft une autre grande injure à la Mémoi- 
, re de cet Evêque , de faire dire expreflement 
, à JValfiKgham , que lorfque le Parti de l'Evêque 
, Mer h fut détruit , le Roi Richard eut tant de, 

, chagrin à la nouvelle de cette Difgrace , qu’on dit 
, qu'il fe laiffa volontairement mourir de faim. 
,11 ne cite pas ftuiemcnc Wolfingham , mais 
-T < . l, CT , encq^ ; 
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encore J. Hal t, quoique ces deux Hiftoricns 
, n'ayent pas dit un mot de la défaite du Partie 
3 de l’Evêque Merks. Quelque grande part ^ 
, que l’Evêque eut à la Confpiration , nous 
, n’avons pas cependant de connoifiançe qu’il 
, fût attuellement en armes, & beaucoup moins 
, à la Tête d'une Armée. Quoi qu’il en foit , 

, la défaite de fon Parti ne pouvoit pas faire 
, d’impreflion fur l’elprit du Roi Richard j car 
, l’Evêque étoit bien furcment en Prifon un 
, mois avant la Mort de Richard ; & pour ce 
, qui eft des Rebelles qui continuèrent quel- 
, que tems après fous les Armes, jufques à ce 
, qu’ils euflent été défaits , on ne peut pas les 
, apeller le Parti de l’Evêque Merks. C’eftu* 

, ne chofe fort particulière, que ce Défenfeur 
, déclaré du Prétendant loit fi femblable à fon 
, Maître , & quecomme lui, il ait des raar» 

, ques évidentes du peu de fondement de fes 
, Prétentions. Mais pour dire la vérité, la dé- 
, fenfc d’une Oaufe dépend fi fort de fa jufti- 
,ce, que je n’en ai jamais vû entreprendre de 
, mauvaife , que quelque artifice qu’on yapor- 
, tât , on n’en découvrit la foiblefle , par le 
, mauvais tour & les fauflès raifons que l’Avo-* 

, cat d’une telle caufc eft obligé d’employer. 

, Je pourrois donner beaucoup de preuves de- 
- , ce raport qui fe trouve entre Un accufé , fie 
, de celui qui en eft le défenfeur, en la Per- 
, fonne de notre Anonime , fie au fujet de fon 
, Droit Héréditaire; mais je me fuis engagé de 
,m’atacher uniquement à ce feul Fait qui con- 
cerne 1,’Evêque Merks , dont cet Auteur a, 

, pour féconder fon delfein , fait un raport qui 
ju’eft qu’une invention de fon Efprit , mais 

, auquel 
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, auquel il a donné l’aparence 4’Hiftoire'& de 

* Fait couché dans les Regiftres publics , dont 

• nous reconnoiflons les erreurs & les mepri- 
, fes , non feulement en general , mais dan» 
, chacune de fes Parricularitez. 

, La véritable Hiftoirc de l’Evêque Merks 
, femble être directement opofée à ce que cet 
, Auteur voudrait nous faire accroire. Chômai 
, Merks avoit été un Moine de Wejlminfter , & 
, fut avancé par le Roi Richard à l’Evêché de 
iCarliJli dans la zi. année de Ion Régne. Ce 
, fut dans 16 tems qu'on força l’Archevêque 
, Arundel d’abandonner le Siège de Cantorbery , 
, & que Walden s’#n empara ; dans le même 
, tems aufli qu’on pafla fous ce Régne la plu. 
, part des Aétes d’un pouvoir exorbitant dans 
, Tefpace d’une feule Année. C’eft pour cela^ 
,que les Moines de Carlifte ' , qui avoient le 
, Droit d’élire un Evêque , s’opoferent à ce 
, Thomas leur Confrère, qu’ils foubçonnoieoç 
,être chargé de quelque mauvais deflein dans 
, un tems que la Cour étoit dans une Corrup. 

, tion générale , & ce ne fut qu’avec de gran- 
, des dificultcz qu’ils furent enfin obligez, pat 
, force, de le choifir. Elu qu’il fut, il entrq 
, dans les intérêts des Grands ; qui vers , cç 
, tems-là furent élevez à des honneurs extraor- 
, dinaires; il détacha particuliérement au Com- 
, te de ‘Rutland devenu Due d 'Albcmarlc ; au 
, Comte de Kent , Duc de Surry , & au Comte 
, de Huntingdon fait au même tems Duc d’£*ff« 
, ter. Ces trois Pairs qui avoient le plus à crain* 
, dre d’un Parlement libre, fe rebellèrent otv 
, vertement contre Henri 1 V. Et félon les A*. 
, parences ils entraînèrent dans leur, Rcbelliop 
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, l'Evêque leur Ami auffi bien que leur Créa* 

, ture. Ge n'cft pas que ce Prélat n’eut d'un 
, autre côté un puifiùnt motif pour fe ranger 
, de ce Parti , par les obligations particulières 
, qu’il avoit au Roi’ Richard , qui l’avoit élevé 
, de l’état Monacal à la Dignité Epifcopale ; 
> outre qu’il étoit li fort dans les bonnes grâces 
, du Roi, qu'il le nomma un des Exécuteurs 
, de fon Teftamcnt daté le 16. d’Avril 1398. 
, & qu’il y a lieu de croire qu’il le mena avec 
, lui en Irlande , où il prefla plufieurs autres 
, Evêques de l'acompagner. C’cft peut-être la 
, Raifon, qu’il ne le trouve point au nombre 
, de ceux qui alïiftérent dans le dernier Parle- 
, ment, ou plûtôt l’Aflemblée*quetint Richard 
, 11 . puis qu’il croit de la fuite du Roi, aufli- 
, bien que de lcrvice auprès de faPerfonne. Il 
, n’eft feulement pas fait mention de lui dans 
, le premier Parlement d ’ Henri I V. quoi qu’on 
, trouve dans le Rôle les noms des Seigneurs, 
, tant Spirituels que Temporels , qui furent 
, prefens le^êmc jour ôc au même tems qu’on 
, traita de la Dépoluion du Roi Richard , où 
, la Notable Harangue qu’on lui atribuë doit 
, avoir été prononcée ; & *où au moins, (ion 
, peut faire fonds lur le Rôle, il auroitdû par- 
, 1 er en fon abfertce ^ar Député. Il y a toutes 
,fois un PaU'age qui n’eft point venuàlacon- 
, noiflance de notre Ecrivain, lequel , s’il eft 
, véritable y prouve iKceftairemcnt que J’Evê- 
, que de Carlifie allifta au premier Parlement 
, d ’ Henri I V. C’eit un Extrait que j’ai du Re. 
, giftre de Scrope Archevêque d ’Tork , dont 
, voici la teneur , Die Dominica XIX. O cloh. 

> * 399 * 

* Rot. Pari, 1. 1. Heu. 4. n. 75. 
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, 1399 . in Capelia hofpitii Archiepifcop't Ebor. 
, apud London junta IVefim. in Parlamento pri - 
i mo Henrici quart i , Thomas Sumefian EpiJ'cropus 
, KarleolenfiS , dudum Moüachus ÏVefimon perfo « 
, nalifer confiitutus , Domino Archiepijcopo Ebo - 
f Metropolitano fuo , JueceJJoribus ,• 

i obedientiam Ù fidelitatem Prafiat , Prcfenttbus 
t tunc ibidem Abbate PFefimon, &c. Si on p*rcnd 
, bien ce Paflage , où doit entendre fous le horat 
i de Sumefian l’Evêque Merks „ qui félon les A- 
, parences avoir encore ce nom*là. ,11 paroîc 
, ici en compagnie de fon Ancien Dire&eur 
i l’Abbé de ïVefiminfier , qui étoit suffi allé en 
, Irlande avec le Roi Richàrd y Comme l’aflure 
, IValfingham * & fut du premier Complot faic 
i contre Henri IV. lequel auffi y avoir peut-être a- 
i tiré i’Evêque fon Confrère & ion Pupilc d’autrd 
, fois. Sur quoi il eft à propos de remarquer 
i que quoi que notre Monfieur Anonirae * juf- 
, tifie , tout ce que l’Evêque fit par atachement 
5 au Roi Richard , comme un devoir d’obéïf- 
i fance & de fidélité dont il avoit fciit Serment, 

, ce qu’il apelle Un glorieux exemple de Fidé- 
i lité & de Confiance : Cependant , dans la 
, vérité il n’avoit point d’autre refl'ouce ni d’au* 

, tre voye à prendre pour fon intérêt que d’é- 
, poufer le Parti du Roi üichard , & des’opoi 
i 1er a celui d’ Henri IV. auquel il devoit, dans 
i un Parlement libre, être refponfable d’avoir 
, été le principal Inftrument du Pouvoir Arbi- 
traire,- 6c du mauvais Gouvernement qu’on 
, avoit éxercé dans le precedent Régne. 

, Quoi qu’il en (oit , s'il avoit été prèfenÉ 
, dans le premier Parlement d 'Henri I V. il y 
, a bien de l’aparence qu’il eût parlé pour fe- 
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, cônder quelques-uns des Pairs mécotltens ï 
i il ne paroît pourtant point dans les A&es , 

, ni dans les Mémoires de ce Parlement qu’il 
v ait dit une feule parole, ni même qu’il y fût 
i prefent. Au contraire, j’oie avancer qu’il n’y 
t a aucune Copie de cette Harangue qui foit 
, autentique , quelque tour fleuri que les der* 

, niers Ecrivains ayent employé pour l’embellir. 

» Il a plû au Doétcur Brady de dire , qu’elle ' 

, avoit été faite au fujet de la Queftion qu’on 
s propofa le jeudi 23. d'Oélobre , Que fera - 
t t-on du Roi Richard ? par l’Evêque de Carlijle 
, dont le nom ne fe trouve point parmi ceux 
, des autres Evêques prélens ; & ce Doéteur 
, en a pris une Copie qu’il a trouvée dans la 
, vied 'Henri IV. écrite par Jean Hayward , la- 
i quelle nous fait voir une Harangue d’un ftile 
i moderne, & quiefl: une Pièce qui a plutôt l’air 
, de Roman que d’Hiftoirei 
, Quelque penfée qu’en ait notre Ami du 
i Prétendant , le Pape n’en prit jamais connoif. 
i fance , & il n'étoit pas poflible qu’il eût dé« 

, mis l’Evêque pour un pareil fujet. Car il fut 
, aéluellement & Canoniquement Evêque, non 

* feulement dans les deux mois où j'on prétend • 
, qu’il a etc mis hors de pofleflion , mais même 

, quatre mois après l’avénement du Roi à la 
, Couronne. Il étoit Evêque de Carlifle lors 
, qu’il fe rendit un des principaux Aéteurs de 

• i la Trahifon * dans le tems qu’il fut envoyé à la 
, Tour pour ce fujet; quand on procéda contre 
, lui, & jufques à ce qu’il eut étéateint ôc convain- 
cu. Ce Procès Criminel commença le mardi 
, avant la Purification , la première année du 
j Régne d 'Henri I V. dans la V illc de Londres , en 

> P rc< 
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, prelence de Thomas de Beaumont Comte de 
, IVarwick , & autres Juges de la Cour du Roi , 
, auxquels il fut repréfenté par douze jurez , 
, que Thomas Merks & plufieurs autres avoicnc 
, confpirc contre le Roi , &c. Là-dcflus les 
, Juges envoyèrent un ordre au Connétable de 
, 1 a Tour, d'amener ledit Evêque en leur pré- 
sence le mécredi enfuivant , & après qu’il y 
, eut été conduit, il allégua qu’il écoit un Evê- 
, que confacré, & que par la Loi du Pais il 
, n’étoit pas obligé de leur répondre. Mais les 
, Juges ne reçurent point cette raifon. L’Evê- 
,que, après avoir fait une ProteftationdeCon- 
, lerver les immunitez & Privilèges des Evê- 
ques, fe foûmit d’être jugé félon la manière 
,du Pais. Les Jurez firent leur Raport le 
, même jour , que ledit Evêque étoit coupa- 
ble des Trahifons & des Félonies ci~deflu$ 
, mentionnées , coinmifes depuis la dernière Fê- 
,te de St. Nicolas l’Evêque , julques à celle 
, de la Circoncifion de notre Seigneur. Le 
»* Jugement ne fut pas alors rendu , maisl’E- 
, vêque fut remis à la Tour pour y être gardé 
,en Prifon. Ceci eft une démonftration que 
# , l’Evêque ne fut point privé de fon Siège, & 
, transféré à un autre dans l’efpacc des deux 
, mois qui fuivirent l'avénement du Roi à la 
, Couronne, comme notre Monfieur foûtienc 
, avec tant d’aflùrance. Puifque ce ne fut que 
,fûr la fin du quatrième mois J après qu’il fut 
,accufé, cité devant les Juges & convaincu 
, fous le Titre d’Evêque de Carlijle. ■ * 

, Il eft vrai que notre Auteur du Droit Hé- 
réditaire nous préfente une Autorité pour 

i faire 

* Roc. 4. 1. H. 4. 
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, faire voir avant ce tcms-là la dépofition de 
, l'Evêque Merks , parce , dit-il , que nous 
• trouvons qu’il fut ordonné que les Revenus 
, temporels de Carlijle feroient cédez à Gutl- 
, laume Strickland le if. de Novembre Primo 
, Henrici quart i 1 399. au lujet de quoi il ci» 
, te Rymer. A prendre ceci à la Lettre , il 
.jflu-roic falu que l'Evêque Merks eut été dé* 
,mis dans le mois qui fuivic l’avénement du 
, Roi à la Couronne -, car autrement l’Elec* 
, tion , la Confirmation , la Confecration du 
, Succeflèur, aufii-bien que l'expcdition des 
, Bulles du Pape n’auroient pû le faire aflez* 
, tôt , afin de lui rcftituer les Biens temporels 
, de l’Evêché à la Mi-Novembre. L’erreur 
, n’eft que d’une année entière. L'Ordre pour 
, la Reftitution de ces Biens à l’Evêque Strié * 
,/and ne fut point donné en 1399.1a premié- 
, re année d'Henri IV., mais en 1400. La z. 
,du même Régne. Et cela eft conforme aux 
, annotations que j’ai faites, avant que j’cufle 
, vû cet Ouvrage fi utile de M. Rymer , fur les 
, Regiftres de la Tour de Londres , où il eft 
, écrit , * Temporalia reftituta IVillielmo Strykland , 
^Epifcopo Karl, iq. Nov. z.Hen. 4. l’Anonime 
, peut dire que dans l’Edition de M. Rymer ; 
» il a été mis à la Marge 1. Hen. 4 ,1599. Mais 
, c’cft. une faute d’impreflion qu’un Lecteur 
, judicieux peut lui-même rcétifier, & queM. 
, Rymer auroit été le premier, à corriger. Car 
, il place cet Ordre apres plufieurs autres da« 
,tez de la fin de Novembre 1399. de De* 
, cembre , & de Mars enfuivant ; à la fuite 
,defqucls il a mis cet Ordre félon fon tems 

E aufli- 
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,aufli-bieq que félon fon rang. Son deffeid 
, n’étant pas de remonter à 1599. 1 .Henri 4. 
,mais de continuer à z.Hen. 4. 1400- Puifque 
. Strickland avoit été conlacré cette même an-» 

, née le if. d’Aqût félon le Regiftrç del’Egli.» 
j fe d ’Tçrh In fefio AJfumptiopis Beat* Ma* 

, ri * , Anno 140p. WilUelmus Strickland Ele • 
y &us Karliol. (onfecratur Epifcapus per Richar* 

, (luw Arcb'tepifcapum Ebor. in taptlla, cajlri de 
y Çatyde. , . 

, Son Prédçcefleur ne fut jamais, apcllé Evé- 
, que de Carlijle après qu’il eut été ateint de 
, irahifon;. c’cft de ce tems-Ià ôç non auparar 
, vant qu’il le faut compter mort félon la Loi , 

, & qu’il ne fut plus traité que de Thomas Nu * 
y per Mpifcopus , comme il paroi t dans l’ordre 
, donne pour le tranfporter de U Tour de 
, Londres à l’Abbaïe de Wefkmynjler le ai. de 
| Jqin 1400. auffi-bien que dans la Patente de 
, fa Grâce datée le a8. de Novembre enfuivant. 
, Et en même tçms les Lettres circulaires pour 
. un nouveau Parlement datées le 9. de Septem- 
, bre 1490. furent adrefleçs , Cufiedi Spiritual* • 
y tatis Epifcopatus Kaxliol. Sede vacante. 

y Pour ce qui eft de fa voir fi Merlu y lorf- 
, qu’il eut été reconnu par les jurez , coupa* 
, ble de Ttahilon, fut dégradé dans, les formes» 
, par le Paf*? pour faire quelque fetnhlant d’a- 
,voir confervéles Droits de l’Eglife» au pour 
, con iefeendre par un tour de Politique i la 
^volonté, du Roi>, c’eft ce, que, je ne fai pas, 
, parce que je n’en ai rien lû.. Que s’il y a 
, quelque chofe de çela dans les Rcgiftres de 
, l’Evêché de Carlijley c.’eft encore une preu- 
j yç, démonftrative dé l’erreur de ce Mon- 

>, feur 
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5 fieur lorfqu’il dit , qu'il fut démis avant qu’il 
, eut trempé dqns aucune Trabtfon , dans les 
à -deux mois qui fuivirent V avènement du Roi 
9 Hen. IV. à la Couronne , fc? que pareillement il 
, fut dans le même tems transféré par le Pape 
, contre un Aéie exprès du Parlement. 

i IValJingbam allure pofitivement que le Pa- 
, pe le changea à un autre Evêché , duquel 
, il ne pou voit recevoir ni Fruits ni Revenus. 

, Papa tranflulit Epifcopum Kaleolenfem ad Epif* 

, copatum alium , unde nec frucius pereiperet nec 
,proventus. Là-dcfl'us, notre Anonime croit 
,que c’étoit un Evêché à’ Angleterre ou d’Irlan- 
, de qui n’étoit d’aucune , ou de peu de valeur, 
i & il dtime qu’il y avoit un Aéte de Parlc- 
, ment qui défendoit une pareille Tranflation: 
i Sans confiderer qu’elle n’avoit été faite que 
,pour changer fon nom en celui d’un Siège 
, titulaire ou d’un Evêché in partibus Infidelium t 
, ftraragême ordinaire aux Evêques de Rome Sç 
t qui ne peut être contre les Loix d’Angleterre , 

, qui n’ont point de raport à ces fortes d’affii- 
, res. L’Evêque Godwin prétend que cet Evê- 
,ché imaginaire étoit celui de Samos dans la 
, Grèce, & il apelle avec jufticc cette Tranfla- 
, tion, ‘Trétnjlationis Ludibrium, un Jeu que le Pa- 
, pc fît lorfqu’il le transféra à un tel Siège. 

, Tant s’en faut qu’il eut deflëin de procu- 
rer à l’Evêque Merles quelque fuport, qu’il 
, en eut le cœur fi outré , qu’il en mourut 
j quelque tems après. Enéfet, les Hiftoriens 
.remarquent exprefl'ément que la Triftcfl'e ou 
, la Crainte le firent plutôt mourir que la Ma- 
j ladie. D’où vient que fa Mémoire n’a jamais 
.été eft vénération , qu'après que la Famille 

E z , d 'York 
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d'York, fut rétablie, auquel tems la Fureur de 
* ce Parti étoit fi allumée qu’on pplaudifloit à 
tous ceux qui s'étoient opofez à la Maifoa 
de Lancaflre. Comme on ne pouvoit pas dire 
, grand chofe de lui , on lui donna le Carac- 
tère d’un Homme rélolu, & pour fupléerau , 

, défaut d’Aétions recommandables, on voulut 
, prouver la fermeté par une Harangue qui n’a 
’ jamais été couchée parmi les Aébes Publics, 

, & qui ne fut jamais prononcée pour les rai. 

, fons que nous avons déjà dites. Tout ce 
, qu’il y a de bien certain de l’Evêque Merks , 

, eft qu’il eut parc au Complot tramé pour af- 
, fafliner le Roi, & atirer une Flote Françoi- >' 
,fe avec une Armée contre un Prince en pof- 
, feflion , & que le Droit qu’il avoit reçu du 
, Parlement rendoit légitime , & cela , pour 
, rétablir un Prince dépofé qui prenoit tout le 
, chemin d’abolir la forme de notre Gouver* 

, nement. C’eft cependant un tel Prélat qu’on 
, apelle un Homme d’intégrité & d’Honneur. 

, Il n’y a point de bon Anglois qui ne fe fen- 
, te tranfporté d’indignation, de voir faire tant 
, d’honneur à un infâme qui ne peut être re- 
, gardé félon les Loix , tant Divines qu’Hu- 
, raaines , que comme un Traître qi»i a confpi. 

, ré contre la Vie du Roi, & apellé unePuit. 

, lance étrangère pour envahir le Pais : Mais 
, quelle Puifiance! le Roi de France, le plus 
, grand Ennemi de Ion Roi aufli-bien que de 
, fa Patrie. 

, Mais les Eloges que l’Auteur du Droit 
, Héréditaire en fait ne lont pas mieux fondez 
, que les Faits qu’il raportc de lui , en quoi il 
, s’eft non ieuleraent montré très Partial , mais 

, en« 
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, encore où il s’eft trompé bien lourdement 
, fans en excepter une feule particularité. Je 
> laiHe à penfer au Leéteur quelle opinion on 
, peut avoir des autres^Eaits , parce que j’ai fait 
, voir de celui-là leul. Le tems ne me permet 
, pas non plus, de m’arrêter fur chaque Maxi* 

, me de ce Livre qui en contient de fortétran- 
,ges. Celle-ci n’eft-elle pas bien extraordi* 

, naire, Qu’un Serment fait à un Pojfejfeur d’une 
y Couronne n’oblige pas en confcience en ce qui con* 
y cerne le légitime Héritier ? N’eft-cc pas là dans 
, fon fens un moyen de décharger les Sujets 
, de Sa Majefté des obligations ou ils font en* 

, vers elle, ou de les enfeignerà jurer avec des 
, équivoques & des réferves que j’eftitne très 
préjudiciables au falut ? Que penler de cette 
, autre , Que fous le Régne d’un. Roi de Facto y 
, il n’y a aucune Puiffance capable de faire des 
y Loix , ni aucun Aïïe de Parlement qui foit va - 
, lide fans la Confirmation du Roi de Jure ? Cela 
, ne tend-il pas à révoquer & annuler tous nos 
, Aétes qui ont été faits pour aflurer la Succef- 
, fion dans la Ligne Proteftante , jufques à ce que 
, le Prétendant, qui eft de la Religion Romai- 
,ne, veuille bien les Confirmer? 11 dit quelque 
» chofe de plus terrible au fujet de ces Prin- 
, ces, qui, félon qu’ille fupofe, fontdesUlur* 
,pateurs; il ne laifle pas d’y aporter cet adou* 

, cillement. Que ce n’ejl pas la fitmple Action 
y d’occuper & de remplir un "Trône , mais la voîon - 
y té du Pojfejfeur , qui lui doit donner le Titre 
, d’Ufurpateur. C’eft à dire , que fi le Poflef- 
,feur qui n’a pas le Droit, a la volonté de re« 

, mettre la Couronne entre les mains du légi- 
time Héritier; alors fomüfurpation le trouve 
• E 3 v fanc- 
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,'fanftifiéc par la bonté de Ton intention. Ha 
9 établi quantité d’autres Principes qui fufi- 
, rqienc pour renverfer tgutes les Monarchies , 

,& détruire de fonds en comble celle de la 
y Grande-Bretagne. Ces Principes ne laiflcnc 
, pas d’être mêlcxde quelques autres , que je re- 
çois d’autant plqs volontiers, qu’ils font véri- 
, tables & incompatibles avec les propres pré- 
sentions fur le Droit Héréditaire. Un de ces 
, Principes eft. Qu'un médiocre Genie , des 
, Incapacités, ntanifejles pour le Gouvernement peu» 

, vent être de bonnes & fuji fautes raifons pour te» 
y nir un légitime Héritier exclus du Trône. Ceci 
, me fait penler à un raport venu du Pais E* 

, t ranger , que M. Lejley s’eft depuis peu plaint 
, d’un" Homme fort entêté & intraitable qui 
, .ignore ce que c’eft que Devoir ou Intérêt," 

, &c. Mais quoi qu’il en foit. Je crois qu’u- 
, ne incapacité Morale eft pire que celle qui * 
, cft naturelle ; & je ne doute point que nos 
, Loix ne continuent toûjours à rendre tout 
, Catholique Romain inhabile au Gouvernement 
y de cette Eglife , auffi-bien que de cette Na- 
tion Proteftante. Ce qui me confole ; c’eft 
,que notre Ecrivain pofe encore pour Prin- 
cipe. ' Qjfil, peut y avoir des Suecejfeurs légiti • 

, mes , quoi qu'ils ne [oient pas les premiers Héri * 

, tiers de la Couronne félon la proximité du Sang. 
t Principe qui .-/accorde, cerné fdtnble , très bien 
, avec la Conftitution de notre Monarchie Hé- . 

, réditairc. Il a de plus l’honnêteté d’aflurer, 

, Que la Couronne a autrefois ' eu le pouvoir de 
y dtfeontinuer la Succefion en droite Ligne par 
y Vexclufion du légitime Héritier. Je n'en fais . 
, point de doute ; mais je fuis auffi perfuadé 

» que 
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, que le Pôuvoir de la Couronne ne fut jattiàis 
, fi grand * que l’autorité qui regarde les Loix 
, ne lois aujourd’hui la même quelle a été au* 
, trefois. Cependant , il femble qufe cé Mon- 
, fieur qui tourne toûjours fes yeux dti côté du 
> Prétendant , eft d'opiniort qu’un Monarque 
, Anglois peut mieux difpofer par fon Tefta-i 
, ment , de la Couronne , que ne peut Faire le 
, Parlement par fes Aétes. Car , dit- il, Ùahi 
, les tenu qui aprochoient le plus île Guillaume U 
, Conquérant , la Coût unie aut or if oit -nos Rois de dif 
y pofer de la Couronne félon qu'ils le juge oient à pro- 
j pas 4 fans avoir d'égard à la proximité du Sang * 
j & la voye dont ils fe fervoient pour /dire une 
y telle difpofttion , était un T fument ok ils décla- 
y raient leur derniere volonté. Je le vcüx ; Màfis 
, j’efperc que, le Roi le veut y dit par Aéfce de 
T Parlement , eft un vouloir plus puiflant &qüi 
,a plus d’éfet qu’aucun autre Ecrit que céfoit. 

, Enfin , que ce fois par la volonté déclarée dani 
ÿ un Teftament , ou par Aéfce de Parlement, 
,je fuis certain que nons enavonsafTezditpour 
, enlever toutes les efpérances qu’on avoit di* 
, Droit Héréditaire, inaliénable & inviolable; 
, Termes nouveaux, qu’ont trouvé ceux qui nous 
, veulent dépouiller des Droits que les Angloisf 
, ont par leur nai fiance. 

, Quelques gens de bien , à la Iefture de cet in 
, Folio accompagné du Titre pompeux de Droit 
, Héréditaire, commencèrent d’abord à branle* 
, la tête & à le prendre pour un Mànîfefte dtf 
, Prétendant qui ctoit prêt d’arriver. Mai# 
, pour moi , je ne le regardai que comme un 
, coup d’imprudence 8c une démarche précipi- 
tée faite à contre-tems. J J ai fû tous les Cornu 
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, plots & toutes les Confpirations qui fe font. 

, tramez depuis la Réformation, & j’ai toujours, 

» oblcrvé qu’ils ont pour la plupart été heureux 
, fement découverts, & prévenus par la trop gnu)« 

,de Préfomtion & l’efperance certaine qu’en 
> avoient conçû les Parties intérefl'ées. Trop! 

, enflées de leur deflcin , elles ne pouvoient le 
» tenir caché, & ainfi leur propre indilcrctioa 
, a toujours fait échouer toutes leurs entreprifes-c 
,Je fais Implication de ceci auxjacobites, auffi- 
, bien qu’à ceux de la Religion Romaine qui 
, font dans le Parti du Prétendant. Quoiqu’ils 
, fnflent fous le Glence & dans leurs Cabales fc- 
, crettes , c’eft ce que je ne puis pas fa voir ; Ce 
, que je fai eft , qu’ils ont mis trop tôt en lumiéte « 
, leurs Queftions & leurs ientimens , qui n’ont 
, fervi à autre chofc qu’à les trahir eux-mêmes. 

5 & à avertir le Gouvernement & la Nation de 
, fe rçettre (ur leur garde. Il me femblc , 

* qu’ils auroient fait plus fagement d'imiter leur 
, fainte Mere Eglife, en fuprimant .& ôrant à 
, la connoiflance du Peuple leurs Demandes & 

3 leurs Opinions , comme elle fait les Ecritu- 
5 res ; car quand on lit & entend bien les 
, Queftions qu’ils ont propofées , fur le Sen- 
,ment de fidelité qu’on fait à la Reine, auffi r 
j bien que les opinions contenues dans d’autres 
, Ecrits » clics portent la condamnationdeceux 
, qui les ont publiées. Je prierois feulement 
, un Homme de bon fens de parcourir cet Qü. 

♦ j vra g e du Droit Héréditaire, il verra qu’aprex 
, les égaremens 8c les confufions ou l’Auteur 

* , s’eft engagé , il revient à la fin au but de notre 
, Gouvernement fur-le pié qu’il eft à préfent; 

* établi, c’ejl un Dr oit liêrédjtaire , muis qui neft 
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, pas toûjours Jelon la Proximité du Sang. On doit 
, tenir le premier héritier exclus du Trône , lorf qu’il 
5 a une incapacité manifejle pour le Gouvernement 
, &c. Ceci pofé comme une vérité certaine* 

, quand tous les autres prétendus Droits feroient 
, véritables , nous n’avons pas befoin d’autre 
, choie pour prouver le Droit inconteftable de 
» S. M. auflî-bien que la Succeflion légitime 
, dans l’illuftre Maifon d’Hanover. Ne nous 
> laifl'ons pas entraîner par les bruits d'une Fac-* 
,tion, dans les doutes qu’elle voudroit nous fug- 
, gérer du Droit Héréditaire de la Reine, &de 
, celui de fes Succeflèurs Proteftans de la ma- 
, niére qu’il cft limité par les Loix. C’eftpar 
,une fpeciale Providence que nous ayons fait 
, un Serment folemnel de défendre un pareil 
, Droit, où notre Confcicnce trouve fa iûreté. 

, Que dis-je notre Confcience , nôtre Eglife* 

, même feion qu’elle eft fondée par les Loix 
, l’intérêt de tous les Proteftans de Y Europe ’ 
,nos Privilèges & nos Libériez , le Bonheur 
, de notre Pofterité , tout ce qui peut être cher 
,à un bon Chrétien & fidèle Sujet de laGran- 
, de-Bretagne , en dépendent. Nôtre propre 
, Raifon , nôtre propre Conicience ne peut 
, pas nous tromper. Que fi nous cherchons 
, notre propre ruine ; ce ne pourra être que 
, par un efprit d’étourdiflêment & de vertige 
, que Dieu répandra fur nous dans fa Colère* 

, J'efpere cependant qu'il ne le fera pas, fi nous 
, nous convertifions à lui en le priant de bénir 
, la Reine & de lauver fon Peuple. Ici finif. 

, fent les Réflexions du Dotteur Kennet. 

, Après les Remarques que nous avons fai. 
,tes-, les Leéleurs peuvent voir vifiblement 
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de quelle manière infâme & criante les défen- 
fcurs du Droit Héréditaire Snt falfifié l'Hif- 
toire , pour donner une faufle idée de la Conf- 
titution du Gouvernement Anglois & des Loix 
fondamentales de ce Royaume ! il ne nous ref- 
« te plus qu'à éxaminer de iuite les mauvais tours 
qu’ils ont donné à l’Ecriture. 

Ils prétendent que le fentiment du Do&eür, 
Hidgen , fur le jugement que fit le Sauveur au 
fujet du Tribut qui devoir être payé à Cefar, 
eft que cet endroit prouve , que l’obéiflance 
étoit due à Cromwell j quoi que le Do&eur ait 
pris toutes les précautions imaginables pour 
empêcher qu’on en tirât de pareilles confé- 
quences. Je me fuis déjà défendu d’entrer en 
connoiffance de toutes les vaines fubtilitezdont 
ils fc fervent , pour expliquer de travers les 
penfées de M. Hidgen , aufli-bien que de tou- 
tes conclu fîon s forcées qu’il tire de les Pro- 
polirions. Je fais fonds que le Doéteur 
maintiendra, comme il en eft capable , ce 
qu’il a avancé. Mais il eft néceffaire de favoir 
auparavant que pour venir à bout de cetto 
conféquence qu’ils atribuent au Do&eur , ils po* 
fent pour un Principe reçû de tout le monde» 
que le Pouvoir de frabriquer Monnoye efl une 
certaine marque de Souveraineté y que quiconque a 
ce Pouvoir , doit , félon le Commandement exprès du 
Sauveur , être obéi j que ceci e fi une bonne Preuve 
que l'Autorité de Cromwell étoit de Droit Di - 
vin i & que par conféquent il fera bien dificilt au 
Dofteur de faire voir que Cromwell a été un U- 
furpatear. Après quoi ils éxaminent l’Expli- 
cation faite par Hugo Grotius du Texte qui re- 
garde le Tribut. Rendez donc à Cefar les chofes. 

4 qui 
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qài apartiennent à Cefar. Ils «portent d’autres 
.Explications diférentes qu'ils difent que le Doc • 
teur ri a pris réfutées ; & foûtiennent queleSau- 
* veur riéxige pas to&jours des Juifs de faire pour 
Cefar , plus qu'il ri était dû communément félon les 
Principes du Droit & de l'équité : Qu'il paroîc 
clairement que le Fait fur quoi la Raifon de Gro- 
tius ejl fondée a été mal entendue : £)ue Grotius 
n'i 4 pas toûjours été de cette Opinion , qui auroit 
été fatale à l'Empire Romain , (fi auroit en mi- 
me te ms engagé les Romains à abolir le Cbr i (lia- 
nt fme. Que fi c'efl une Loi qui regardâtes Chré- 
tiens , elle efi telle , qu'il n’y a aucune Nation Chré- 
tienne ou elle foit de quelque Autorité. Que St. 
jtmbroife (fi les Chrétiens de ce tems ne l'ont 
point obfervée à l'égard de Maxime , qui étoit un 
Empereur de Fa£lo, (fie. Enfuite ils propofent 
cette Queftion , fi pour rendre plus intelligible le 
raifunnement de Jéfus Chrifi , il ne feroit pas mieux 
dit que la Monnaye du Tribut avait été fabriquée 
par les Juifs. Ils entrent dans quelques ré- 
flexions qui femblent favorifer cette Conjecture 5 
Iis y goûtent celle-ci, que l’ infer ipt ion de cette 
Monnaye étoit Judaa Capta ; & ils prouvent le 
Droit de Libéré par le témoignage des Hifioriens • 
Romains. En un mot, ils manieot ce Paflage 
touchant le Tribut avec autant de fouplefle 
que les Joueurs de Gobelets font leurs Balles 
& leurs fettons. 

Pour les pourfuivre , je ne rattacherai pas 
à toutes les Rufes & les Feintes dont ils fe 
fervent, j’ai une manière plus aifée’pour leur 
faire la Chaflc , c’eft d’éviter le Change & de fai- 
re voir, pour ainfi dire, put l’odeur qu’ils laif- 
fent après eux, quelle eu leur véritable inten- 
; . tion. 


« 


Dig 


^6 REMARQUES’ 

tion. C’eft une Maxime généralement aprouvêe; 
Qu’il faut interpréter l’Ecriture par l’Ecriture , , 

& que lors qu’on rencontre quelque Partage ob- 
feur, il doit Être éclairci à la faveur d’un au« r 
tre Paflage qui y a du raport. Là-deffus, il 
eft clair par tout ce qui eft contenu dans le 
Nouveau Teftament, que Notre Seigneur n’a 
en aucun endroit preferit des Loix pour le 
Gouvernement des Etats. Il n’cft pas moÿis 
évident que dans le fait dont il s’agit, il voulue 
tout d’un coup obvier au deflein d’une Qucf- 
tion frau^uleufe , & fermer la bouche aux Pha- 
rifiens en leur commandant de rendre àCelar 
les chofes qui ’apartenoient à Cefar , c’eft à 
dire au Souverain généralement reconnu, &à 
la Puiffance qui dominoit aéfcuellement. 

On peut aifément voir par 'd’autres Partagea 
qui concourent à l’explication de celui-ci , 
que Jélus Chrift ne s’eft jamais mêlé des Droits, 
qui regardent les Rois & les Nations , non 
plus que de la Forme de leur Gouvernement. * 
Mon Royaume ri eft point de ce Monde , dit-il en 
un endroit ; & dans un autre qui eft çncorc 
plus à ce fujet, lorfque quelqu’un vint lui di- 
re , Maître commande à mon Frère qriil parta- 
ge V Héritage avec moi . Ne les réprime-t-il pas 
en difant , Homme , qui m'a établi Juge pour 
faire des partages entre vous ? Que fi le Sau- 
veur a évité dç s’interpofer dans les intérêts 
d’une Famille particulière, beaucoup moins 
l’aura-t-il fait à l’égard des Affaires d’Etat. 

C’eft ifne chofe certaine , que tant Jéfus 
Chrift, que fes Apôtres, recommandèrent les 
Loix de chaque Pais particulier pouf être la 
réglé de la foûmiffion & de l’obéïflance des 

Sujets» 
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Sujets. C’eft pour cela que tous les railonnc- 
mens tirez du Nouveau Teftament en faveur, 
foit de l’obéïflance Paflivc ou du Droit Hé- 
réditaire , font fans fondement, & né peuvent 
fervir à aucune conléquence. Un favant Ev|- 
<jue a mis cette matière dans fon véritable jour , 
par un petit Traité qu’il fit il y a un an , apcllé 
le Treiziéme Chapitre aux Romains purgé des. 
Explications outrées qui en ont été faites. Où a- 
près avoir préfupofé que lorfque l’Epître aux 
Romains fût écrite , il y avoit autant de difé- 
rcns Gouvernemens dans le Monde , qu’il y 
a en a aujourd’hui : il prouve après d’une ma- 
nière invincible , "que le 15. Chapitre aux 
, Romains n’y aporta aucun changement , ni 
,en général, ni en particulier, mais les laifla 
,tous dans l’ordre où ils étoient .auparavant. 

, Cette Epître non plus ne régie ni ne fixe aucun 
, Gouvernement , de manière qu’il ne ioic pas 
, permis à laPuiflance, qui a l'Autorité de tii- 
, re des Loix, de les changer & de les limiter 
' , quand elle le juge à propos. Que ledit Cha- 
, pitre ordonne I toute perfonne d’étre fujette 
,aux Puiflànces les plus élevées ; mais il ne 
, nous dit pas quelles font ces Puiflànces. Il 
, nous renvoyé aux Loix preferites dans les 
, Conftitutions , pouraprendre quel rang clics 
*, tiennent ; & enfin , qu’il n’éxige d’aucun 
, Peuple plus de foûmiffion à ces Puiflànces 
, élevées , qu’il n’efl: porté par les Loix de cha- 
que Païs. Après cela, fi on fait une aplica- 
t ion de ce 13. Chapitre au Romains auPaffiu 
ce touchant le Tribut en Queftionj il eft vi- 
fible que les Auteurs, que je réfute, ne fau- 
roient tirer aucun avantage de tous leurs Cotn- 
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jnentaires fur ccs Paroles , Rendez à Cefar les 
thofes qui apartiennent à Cefttr , en faveur du 
Droit Héréditaire. 

Pour conclüfion , fi je ne juge pas avec 
tipp de partialité de mon Ouvrage , qui efl: 
l’cxpreffion favorite de nos Adverfaires , je ne 
doute point qu’on ne convienne avec moi , 
que leur prétendu Droit abfolument Hérédi- 
taire n’a pouf fondement ni la Loi , ni l’Hif. 
toire , non plus que l’Ecriture. 

Je finirai ces Remarques par celles qui font 
contenues dans une Lettre que Mr. Steel a rendu. 
publique dans fa Feuille volante imprimée fous 
te nom d’Engfiihman , ou de l’Anglois, le 19. de 
Novembre. C'eft celte qui fuit. 

A L’ENGLISHMAN. 
Monsieur, 

Il s'étoit répandu un bruit , comme fi nous 
, étions dans quelque danger cmirtent de la 
, part du Prétendant , ou de la Faétion Papale , 
, & jufques-iei on Pa traité de Raport vain & 
, maÜcteux.-Cependantjil eft certain que le nom- 
5 bredeceux qui font dans ces âpre he niions aug. 
, mente; ce qui nous feroit croire que ce dan. 
, gçr eft devenu de jour en jour plus mani- 
, tefte. Mais rl me femble à préfent que ce n’eft 
,plus un fimplc foubçon , puifque les Amis 
j du Prétendant ont, la hardiefîe de juftifterfes 
Prétentions fous le tître pompeux de la Dé - 
yfenfe dû Droit Héréditaire de la Couronne d’ An* 
igleterre, &c. Au lieu des petits Libelles qu’ris 
, {emoient dans 1 e Monde comme te Rechear - 
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ïfer , ou le Raporteur, ils ataquent-ouverte- 
» méat la Conftitution. de notre Gouvernement 

* dans un Volume in folio imprimé en gros Ca« 
, ra&ére & d’un prix confidérable. Cet Ou- 
, vrage eft donné au Public pour fervir de 
, Modèle à ceux qui font les Partifans du Droit 
, Héréditaire & inviolable. L’Auteur fait con« 
, noître que le tems eft déjà venu que lesFau- 
, teurs de cette Opinion font fi bien difpofex , 

* qu’il font à prélent capables d’entrer dans les 
, juftes conféquences qu’ils s’imaginent qu’on 
,en peut tirer. Je ne m’engagerai pas dan» le 
, fond de cette Difpute ; mon deftein feule- 
, ment eft de vous montrer par quelques Paf* 
, Cages extraits du Livre , avec quelle hardie!* 
, Ce l’Auteur parle tout à découvert en faveur 
, du Prétendant. „ 

, II commence dans fon lntrodu&ion par 
t nous prévenir , que fon but eft de réfuter les 
t rai Ions qu’on a employées pour la Défenlc 
, de la dernière Révolution ; & de prouver 
, qu’il n’a pas feulement été permis de s’yfoû- 
, mettre après qu’elle a été faite. C’eft-là pro- 
, prement la Clef de tout fon Ouvrage , dont il 
, fait une confeflion ingenuë dès fon commen* 
, cernent ; & par ce moyen vous nç pouvez 
, pas manquer d’entendre le fin des Paflages 
y que je vais expofer. 

, Lorfqu’il parle de l’Aébe fait pour recon- 
, noître le Roi Jaques I. * il dit , R y avoit 
y d'autres Per formes vivotes de la Famille Roya- 
y le t mais celui fui étoit le premier félon la pro- 
y ximïté du Sang eft déclaré le feul Héritier. La 
y Couronne eft devenue pour jamais en propre au 
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premier * Héritier de la Famille Royale. Les 
, trois Etats font une Pxoteftation d’Qbciffance 
, de Fidelité au Roi & à fes Héritiers en droi - 
, te Ligne } ils s'engagent pour jamais , eux , aufft - 
, bien que leur Poftérité> de #’ obéir jamais à d'au * 

, ires. Ils proteftent en leur nom & au nom de 
, leurs Héritiers , de facrifier jufques à la dernière 
, goûte de leur Sang , pour maintenir la légitime Suc - 
, ceffion contre tous ceux qui s’y opoferont. Et ils 
, reconnoiffent qu’ils font obligez à ce devoir , qui 
, doit être éternel , par les Loix tant Divines , 

, qu’ Humaines. Un peu après il ajoûte. S'il y 
, avoir avant cet Aéte de rcconnoiflancc qucl- 
, ques Difputes fur le Droit de la Succef- 
, fion , elles font de cette manière toutes ter- 
, minées. Il fait favoir par ce dernier Paflage , 

, qu’il n’y a plus de lieu pour les Diftinétions 
, mentionnées dans la Page %i. où il infinuc 
, premièrement qu’il y avoit autrefois un Droit 
, attaché à la Couronne, pour rejetter le premier 
, Héritier en droite Ligne par la voye d’un 
, Teftament, & en fécond lieu, que le légiti. 

, me Héritier peut , par fon confentement , 

, transférer fon Droit à un autre. Il s’étoit- 
,fervi de ces Diftinétions contre le Doéfceur 
, Hidgen , mais il ne les admet plus lui-même 
, après le Roi Jaques I. 

, Dans la justification qu’ij fait , page a8. 

Edouard le Confefleur , dont les Neveux du 
, côté de fon Frère aîné étoient abfens, dans le 
,tems de fon avenemqpt a la Couronne, il dit 
, ces Paroles ; le Cas peut arriver que les Grinces . 

, n’ayent ni le pouvoir ni l'occafton de rendre juf- 
% tice au légitime Héritier , (J par-là qu'ils [oient 
, réduits à fuporter le fardeau d’une Couronne 

. dont 
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y efo*/ ils feroient bien aifes de Je foulager , s'ils le 
y peuvoient faire convenablement. Quelques Li- 
> gncs après il fait cette réflexion. Ce n'edpas 
, la feule Action d'occuper (fi de remplir un Trô* 
s ne , mais la volonté du Poffeffeur qui doit le fai* 
» re eftimer pour un Ufurpateur. Celui qui enva * 
9 hit le Droit d'un autre , avec intention de lui en 
9 empêcher la PoffeJJion (fi à dejfein de ne le refittuer 
y jamais au véritable Propriétaire , ejl certainement 
y coupable de la plus grande injujlice du Monde, 
y Mais s'il accepte la Couronne , feulement dans la 
y vue de la pouvoir mieux affurer à celui à qui 
y elle apartient en propre , (fi afin de rompre les 
y mefurts de fies Ennemis t certainement le fervice 
y qu'il lui rend par là eft un trait d‘ Amitié ex* 
y tr a ordinaire. Ceci n’a point befoin d’expli- 
> cation. * Il efl: tout viflble jufqu’à quel point 
, de hardiefle & do perfidie conduit ce difeours 
, infinuant, & quelle» font les Perfonnes qu’on 
y prétend defigner. Je confefle que ceux qui 
, s’imaginent qu’il n’entend parler que des Per- 
i fonnes qui vivoient du teins d’Edouard , ont 
, plus de charité pour lui que je n’en ai. 

, Il parle dans la Page 1 36. d’un Roi de 
y Fado , c’eft à dire , félon l’explication qu’il en 
, donne , un Roi qui n’a point de Droit Héré- 
ditaire, fur quoi voici ce qu’il avance. Un Roi 
, de Faéfco efl dépourvà des qualitez requifes par 
y la Loi pour donner une Commiffion i des Juges , 
y (fi les Procédures qui fe font dans fes Cours de 
y Juflice ne font £ aucune Autorité. Il n'a pas le 
9 pouvoir de créer un Pair , ni de faire un Evê* 
y que. Toutes fes Préfentations à quelque Bénéfice 
y font miles. Tous les Biens-fonds qu'il a donnez 
y peuvent être repris félon le bon plaifir du Suc • 

. F ceffeur 
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, ceffeur légitime. Eft-il fi afliiré de fon fait 
,pour ofer nous menacer fur ce ton? La ve- 
, nuë du Prétendant eft-elle fi bien concertée , 

, qu’il n’y a poi'nt'd’alarmes , quelques terribles 
, qu’elles foient , qui puiffent nous mettre en 
,état de la prévenir? Il pouffe encore fa poin- 
, te plus loin. 

, Sur la Dette du Roi Henri I V. par raport 
, à Calais , il fait cette Obfervation ; voici u* 

, ne Dette Nationale contractée fur une affu* 

, rance du Parlement ; il y a quelque probabi* 

, lité que c’étoit pour faire la guerre à laFran» 

, ce. Cette Dette cependant qui avoit fervi à 
f payer la Garnifon de Calais , eft en danger 
, d’être entièrement abolie , fi Edouard IV * 

, n’avoit pas enfin donné fon confenrtement 
, pour en autorifer le payement. Quoi ! la per- 
, te de tous les Fonds, 6c la ruine du crédit 
, public dont le Gouvernement d’aujourd’hui 
, eft menacé , n’eft-il point un motif affez puif* 

, fant pour rcveiller les Efprits de nos Compa- 
triotes ? Ou bien font-ils fi faciles à fe laiffer 
, perfuader que le Prétendant confirmera les 
, Prêts qui ont contribué à l'empêcher devenir? 

. , Il dit en un autre endroit , s'il arrivoit , 

, tomme cela peut fe faire dans un P aïs fi enclin 
y au changement , qu’un Roi de Jure dépoffeiât , 
y par la force & la violence y un Roi de Faéto , on 
y en viendroit peut-être à une dccifton conforme au 
yfentiment que je viens de propoftr. Ce fenti- 
, ment étoit, qu’un Roi de Fafto eft un Ulur- 
, pateur , 6c fes Adhérons des Rebelles & des 
, Traîtres. 

, Il menace de nouveau en un autre lieu , 
javec fon inlolencc ordinaire, 6c il le fait en 

ces 
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ices termes. Auffi-tôt que l’Héritier recou- 
9 vrera Ion Droit , il n’y a point de Loi qui 
,puifle mettre à couvert de fes rcflentimens 
> tous ceux' qui s’y font opofez , & quiontprê- 
» té leur affiftance à fon Ennemi. Quiconque 
y aura pris les Armes pour lui , l’aura aüifté 
, d’Hommes ou d’Argent ; les Soldats qui au- 
y ront combatu pour fa défenfe; Les Théolo- 
» giens qui en auront fait un point de l’Evangile, 
y les Agens de Loi qui auront interprété la Loi 
, en fa faveur, toutes ces Pcrfonnes font envelo- 

• pées dans le même Crime de defobéïflance. 
y II fe couvre cependant du Manteau de M. 
yHidgen qu’il prétend être de* ce fentiment. 

y Rien n’eft plus hardi que ces PalTages ; 
y il entreprend de tourner en ridicules fes Com- 
y patriotes , en faifant voir leur Inftabilité , auffi- 
» bien que leur foibldfe , à s'opofer à la violcn- 
y ce qu’on leur fait. Si cela n’eft pas capable 

* d’exciter notre indignation , en quelle !an« 
y gucur ne fommes-nous pas tombez? Nous, 
y qui étions la Terreur de l’Europe , ferons- 
, nous traitez avec mépris par un Écrivain qui 
yataque nos Loix? Le même Vent qui a con- 
y duitau de là de la Mer le Duc de Marlborough 
y a-t-il enlevé notre Courage? Les Viétoire* 
y de BJenbeim & de Ramillies font-elles déjà éfa- 
ycées de notre fouvenir? ou bien fommes-nous 
y faifis de frayeurs paniques aux aproches des 
t François & des Irlandais ? Ne devrions-nous 
y pas rougir d’une lâcheté fi éfemincc ? Mais 
y nos Ennemis pourront bien éprouver que la 
, Nonchalance! , où les braves Anglois font , 
1 fclon les aparences , n’eft que comme le re- 
9 pos du Lion qui le couche après les fatigues 

. Fi , de 
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!c la Viftoire , afin de pouvoir prendre ha« 

", lei ne & fe réveiller avec plus de fureur, au cas 
, qu'il foie encore provoqué. Mais il me faut 
, lufpendrç mon indignation , pour vous taire 
,paft du dernier éfort de PAuteur, qui intro- 
, duit la Religion pour foûtenir & couronner 
, fes prétentions. // n'y a point , affure-t-il , 

, d'Æe de limitation qui ait jamais eu ajfez do 
t force % pour exclure celui fui êtoit le premier Hé* 
,'rifier félon la Proximité du Sang y mais il eji 
, arrivé, têt ou tard, que la Providence a fi bien 
, ordonné toutes ehofes jufques-tti , que ceux qui 
, étoient les premiers en droite Ligne ont à la fin 
, obtenu h Couronne , malgré toutes les Précautions 
■ que les Parlement avaient pri fes pour le prévenir. 
,Çe n'çft pas tout , après avoir montré autre 
-part que le Teftaroent à' Henri VIII. étoit 
; non , 8c que, le Parlement l'avoit Autorité pour 
' y déelarer fon Sueceflèur, il obferve, que le 
fftoi jaques I. monta fur k Irène en dépit de 
, plufieurs Æes de Parlement. Et quelque peu 
, après il ajoûte , enforte que , quoi qu'en éfet il 
ijèiï vrai , que les P orientons ayent plufieurs fois 
t limité la Succejfion , (*? que les Perfimncs qui a- 
, voient Droit à la Couronne , félon For dre de la 
, naijftmce , attjji-bw que du Sang < en ayent été 
, exclus par ce moyen, il eji aujfi évident que nous 
n’avons point (^exemples do fûbfiitutions faites par 
a les Parlement , qui ayent long tems prévalu contre 
\ ceux dont ks Prétentions étoient fondées fur la 
y Coût urne. C'eft ici l'unique Observation dans 
,tout le Livre, qui, fi elle êtoit véritable , 
t, pou rroit être de quelque force, pour prouver 
, la néeetffré d’une Révolution, à ceux qui efti- 
. ment que le Gouvernement n'a été en premier 
* • S J - '• ,lieu 
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lieu établi que pour le Bien du Peuple donc 
, la Confervation doit être la Régie de tous 
9 les Etats. Rien ne peut faire changer les 
, Hommes de fentiment , qu’en faifant voir 
, qu’il eft contraire à la Loi de Dieu. Mais 
, cet Auteur en voulant le faire, tombe dans 
, des erreurs fi groffiércs, que c’efl le plus fou 
, ble endroit de tous les autres dont fon Ou* 
, vrage eft tout farci. C*eft ce qui paroît, du 
.premier coup d’œil qu’on jette fur l’exemple 
,*qu’i! allègue de la Famille d 'Edouard I V. 
, dontil-fe prévaut le plus, par la comparaifon 
, qu’il fait de cette Famille avec celle à* Henri 
, I V. Ne fait-on pas que les trois Henris ont 
, joui de la Couronne pendant plus de foixan- 
, ce ans fans interruption ? & Henri V I. n’a-t-il 
, pas vécu aflez de teins pour mettre Edouard , 
, ce Roi de Jure , hors de pofiefiion? que û 
, enfuite nous tournons les yeux pour confidé* 
* rer la brièveté du Régne d'Edouard I V. qui 
, ne dura que ta. années apres fon fécond Ré* 
, tabliflèment fur le Troue , ne verrons-nous 
, pas fes Enfans raaflacre* de la plus tragique 
, manière qui foit décrite dans l’Hiftoire ? Et 
, quoique là Fille furwécûc , Henri VII. fon 
, Mari ne dédaigna-t-il pas le Droit qu’il ti- 
, roic d'elle, pour Régner feulement fur les prc* 
, tentions qu’il avoit du côté des trois Henris ? 
, mais , quoi qu’il en foit , je croirais commet* 
, tre une grande impiété àc prétendre , com* 
, me il fait , interpréter les rayes de la Provi* 
, dence , & de vouloir en aprofondir les Cau- 
, fes. Après que notre Auteur a fait ufage de 
,4’Hiftoirc de la manière qu’il a fÉttkiY s’i* 
, magine encore que les EcrituresfJP favo« 
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, râbles à Ton deflein. Mais on le laifleroit, 

, prefque perfuader , que tandis qu'il eft oc- 
, cupé à- écrire pour un SuccelTeur Ami du 
, Pape , il a oublié qu’il n’y a point de Laïque 
, parmi nous qui ne falTc ufage de la Bible. Ne 
, favons-nous pas que des deux Perfonnes que 
, Dieu diftingua le plus par Tes faveurs , il 
, n’y eût aucun d’eux qui fût le premier Hé* 
f ritier lelon la Proximité du Sang ? Jacob dont 
, Dieu changea le nom en lfraél , & duquel eft: 

, defcendu le Peuple de ce nom , qu’il apellé 
, fon Peuple choifi, ca Jacob 9 dis- je, n’étoit-il 
, pas le plus jeune de fes Frères. Nous dira-t-il, 
,que le Dieu de toute Juftice le bénit, parc e 
, qu'il joua un tour à fon Père , U qu’il trompa, 
9 fon Frère? l’Ecriture ne nous aprend-elle pas 
, que ce fût parce qu’il aimoit Jacob & haïf* 

, foit Efaii ? Et Dieu qui ne fait rien, que de 
, juftc , auroit-il retranché de la Promeflè fai- • 
, te à Abraham le Droit Héréditaire , fi en éfcç 
, il y en avoit eu un pareil ? Salomon ne fût- 
, il pas déclaré par David pour être fon Suc- 
, ccflèur , à l’exclufion du premier Héritier fc- 
, Ion le Sang. Et Dieu n’a-t-il pas comblé* 
, d’honneur cet Homme plus qu’aucun Roi qui 
, fût jamais au monde ? Cela vous doit fufarc 
, pour juger quelles faufles interprétations il a 
, donné aux Ecritures , afin de les rendre fa- 
, vorables à Ion deflein. C’cft pourquoi , je ne 
, doute point, à préfent, Monfieur, que vous 
, ne foyez convaincu de cette Entrcprile témé- 
raire, en faveur de celuiqui prétend aux Etats 
, de notre Souveraine. 

,Lejufiiltat de toutes ces Citations eft: clair , 
,c’eft fjjpe qu’au compte de l'Auteur toute la 

, Nation 
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, Nation eft un Peuple qui ‘doit être facrifié un 
,jour à l’indignation d’un Souverain ofFenféj 
, & que tous les Officiers parmi nous, tantEc- 
, cléfiaftiques que Civils & Militaires , en exc- 
, cutant leurs diferens Emplois font des crimes, 

, qui , -en cas d’une Révolution , ne pourraient 
, fc laver que par leur fang , & n’en pourraient 
, être protégez , par l’Autorité des Loix qui font 
, à prefent en vigueur. Les Dettes Nationales 
, n’auront de la validité que félon le bon plaifir 
, du Prétendant, s’il vient à fuccéder. CctAu- 
, teur audacieux fe glorifie dans fes efpéranccs, 

, jufqucs à un point qu*fl ne fait aucun (crapule 
, de reconnoître , que la Vie , le Corps & les 
, Biens de tous ceux qui ont agi contre les in- 
, terêts du même Prétendant .feront en fà difpo- 
, fition , pour les en priver comme il voudra ; 8C 
, qu’il les regardera ou comme des Objets de 
, fa clémence ou des Viébimes de fa Colère. 

, J’aprcns que ce malheureux qui a écrit ce 
, Traité eft un Doéteur Non- jurant. Son état 
, eft lamentable ,• puifque félon fon fentiment il 
, doit foufrir pour le témoignage d’une bonne 
, Confcience ; C’eft un Objet digne de pitié. 
, Mais il eft certain que ceux qui ont prêté le 
, Serment , comme une aflurance de leur Fidè^' 
, lité & de leur Obéïflance envers le'Gouver* 
, nement , & qui dans le même tems tâchent 
, d’en faper & d’en ruiner les fondemens , par, 
, l’apui qu’ils donnent à des opinions qui font 
, contraires aux Loix qui l’ont établi , ceux* 
, là, dis-je , iont aux yeux de Dieu dans une 
, fituation eqeore plus terrible. De femblablcs 
, Zélateurs comme eft ce miférable Auteur, font 
, animez à faire de pareilles déclarations par la 

, mali* 
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malice de ces faux 'Frères, qui font Serment 
* d’ Abjuration, contre ceux dont ils fouhaitent 
\ le Régné ; & de Fidelité, à d’autres dont ils 
’ nient l’Autorité. 


Je fuis. 


monsieur; 

Votre très humble , &c. 
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